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Les opportunités
d’investissement
offertes par
l’Algérie mises
en avant 

FORUM D'AFFAIRES ALGÉRO-JORDANIEN

«Le COA 
à la disposition 
des athlètes dans 
le but de hisser les
couleurs nationales»  

ABDERAHMANE HAMMAD, PRÉSIDENT DU COMITÉ OLYMPIQUE
ET SPORTIF ALGÉRIEN (COA) :

DÉVELOPPEMENT DE LA TECHNOLOGIE

Addiction 
des jeunes au
portable ou
le vivre dans
le virtuel 

La 53ème édition de la Foire internationale d'Alger (FIA), a été inaugurée hier par le Président Abdelmadjid Tebboune, qui a déclaré en marge de
l'événement que l'Algerie est prête à ouvrir une ligne aérienne directe, avant la fin de l'année en cours,  

avec les Etats-Unis d'Amérique, invités d'honneur de FIA 2022. Lire en page 2

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE INAUGURE LA 53ÈME FOIRE INTERNATIONALE D'ALGER 

«L'ALGERIE EST PRÊTE À OUVRIR
UNE LIGNE AÉRIENNE DIRECTE AVEC

LES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE»

p.

p.

SUSPENSION DU TRAITÉ D'AMITIÉ ALGÉRO-ESPAGNOL :

SE PLAINDRE À L'UE EST «UNE ERREUR»

p. p.
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Accidents de la circulation : 35 morts et 1.355 blessés
en une semaine

Le ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l’étranger, Ram-
tane Lamamra, a reçu, lundi à Alger, la
ministre adjointe aux Affaires étrangères
de la République fédérale d’Allemagne,
Katja Keul, en visite de travail en Algérie,
indique un communiqué du ministère.

Lamamra reçoit la ministre
adjointe aux Affaires étrangères
d’Allemagne

Début de l'opération 
de réservation électronique
de l'hébergement

JOURNÉE DU DONNEUR
DE SANG
Diverses manifestations prévues à travers
le territoire national

Le Président Tebboune inaugure la 53ème Foire Internationale d'Alger 

Le Président a été accueilli à l'en-
trée du Palais des expositions
(Pins maritimes) par le Premier
ministre, Aïmene Benabderrah-
mane et le ministre du Commerce
et de la Promotion des exporta-
tions, Kamel Rezig. 
Des membres du Gouvernement
et des représentants du Corps
diplomatique accrédité en Algérie
ont également assisté à la céré-
monie officielle d'inauguration de
la FIA qui se tient du 13 au 17 juin
2022 sous le thème : «Pour Un
Partenariat Stratégique», avec la
participation de plus de 700 en-
treprises représentant 20 pays. 
Les organisateurs de cet événe-
ment soulignent l’importance de
ce thème choisi pour cette édi-
tion, qui place déjà les jalons
pour une nouvelle ère de la pro-
motion du produit algérien, ainsi
que son développement à travers
un partenariat mutuellement
avantageux avec les partenaires
étrangers désireux d’investir en
Algérie. Selon ses promoteurs,
cet événement est considéré
comme le rendez-vous écono-
mique majeur pour les opéra-
teurs économiques algériens et
internationaux. 
La FIA 2022 aspire «à affirmer son
rôle stratégique de vitrine de
l'économie nationale, en ce sens
qu'elle permettra, d'une part, de
valoriser le potentiel et les pos-
sibilités qu'offrent l'entreprise et
l'économie algérienne, et d'autre
part, au marché algérien de bé-
néficier des opportunités offertes
par la présence d'une offre inter-
nationale réunie en un seul es-
pace», soulignent les mêmes
sources. La FIA, considérée de-
puis sa création en 1964 comme
l'événement économique majeur
de l'année, coïncidera cette année
avec la célébration des 60 ans
d'indépendance de l'Algérie, rap-
pelle la Safex. 
A cette occasion, le ministère des
Moudjahidine et des Ayants-
droits prévoit une activité com-
mémorative  à la salle Ali-Maa-
chi le 15 juin 2022. La 53ème FIA
intervient dans une conjoncture
favorable au partenariat dans les
domaines de l’industrie, du com-

merce et des technologies, avec
pour objectifs la création de nou-
velles opportunités d’affaires
ainsi que l’encouragement de l’in-
vestissement étranger en Algé-
rie. Les mêmes sources indiquent
que les Etats-Unis sont l’invité

d’honneur de cette 53ème édition,
avec la participation de 35 en-
treprises représentant divers sec-
teurs sur une surface d’exposi-
tion de 1 400 m2. La Syrie égale-
ment participe aux activités de la
53ème FIA avec un pavillon de 81 m2

et la participation de 9 entre-
prises syriennes de diverses spé-
cialités de textiles, vêtements, ri-
deaux, produits chimiques et ac-
cessoires.
Selon les responsables syriens,
la participation de la Syrie à la
FIA s’inscrit dans une démarche
de promotion de l'industrie na-
tionale sur les marchés étrangers
et d’ouverture de nouveaux mar-
chés. 
Elle permet d'identifier les op-
portunités d'investissement sur le
marché algérien et de rechercher
des partenaires parmi les
consommateurs et les distribu-
teurs des différents pays partici-
pant à l'exposition. 
La Syrie a participé à la 52ème édi-
tion de la FIA, et le pavillon syrien
à cette époque était très popu-
laire auprès des visiteurs de l'ex-
position. 
La 53ème FIA se déroule dans un
contexte météorologique de ca-
nicule qui frappe plusieurs wi-
layas du Nord du pays avec des
températures atteignant les 45
degrés, selon le bulletin météo-
rologique spécial (BMS) émis hier
par l'Office national de la météo-
rologie. La wilaya d’Alger, mais
aussi les wilayas de Tipasa, Blida,
Boumerdès, Tizi Ouzou et Béjaïa
d’où viennent les visiteurs de la
FIA, connaîtront mardi et mer-
credi des températures qui os-
cilleront entre 40 et 42 degrés, et
sont, de ce fait, également pla-
cées en vigilance "orange" durant
ces jours. 
Elle se déroule également pen-
dant les épreuves du baccalau-
réat qui mobilisent entièrement
les parents des candidats, dans
une ambiance marquée par un
stress extrême. La FIA qui ouvre
ses portes tous les jours de 10h

à 19h, prévoit un «riche pro-
gramme d'animation économique
qui entre dans le cadre des orien-
tations définies par les pouvoirs
publics, visant à encourager l'in-
vestissement économique et à
soutenir les exportations hors
hydrocarbures». L'édition précé-
dente de la FIA, s'est tenue en
2019 avec la participation de 501
opérateurs nationaux et étran-
gers, dont 361 opérateurs natio-
naux et 140 étrangers issus d'au
moins de 15 pays. La FIA n'a pas
été organisée en 2020 et 2021 en
raison de la pandémie Covid-19.

Lakhdar A.

Voir sur Internet
www.lnr.dz.com   

n La FIA, considérée depuis sa création en 1964 comme l'événement économique majeur de l'année, coïncidera cette
année avec la célébration des 60 ans d'indépendance de l'Algérie. (Photo : D.R)

La 53ème édition de la
Foire internationale d'Al-
ger (FIA), a été inaugurée
hier par le Président Ab-
delmadjid Tebboune, qui a
déclaré en marge de l'évé-
nement que l'Algerie est
prête à ouvrir une ligne aé-
rienne directe, avant la fin
de l'année en cours,  avec
les Etats-Unis d'Amérique,
invités d'honneur de FIA
2022. 
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HADJ

Diverses manifestations, notamment des journées de
sensibilisation, de médiatisation et de collecte, seront
organisées à partir d’aujourd’hui à travers le territoire
national à l'occasion de la célébration de la Journée
mondiale du donneur de sang, dans l'objectif de pro-
mouvoir le don de sang, indique, lundi, l'Agence
nationale du sang (ANS) dans un communiqué.

MAE

L'opération de réservation électro-
nique d'hébergement pour les had-
jis devant accomplir le rituel du
Hadj pour cette saison avec l'Office
national du Hadj et de la Omra
(Onho), a débuté hier lundi, indique
un communiqué de l'Office.

Les nouveautés de la 53ème FIA

«Nous sommes prêts à ouvrir une ligne aérienne
directe Alger - New-York avant la fin de l'année»

? Après deux ans d'absence, pour cause de contraintes sanitaires
imposées par la pandémie de Covid-19, la Foire internationale d'Alger
(FIA) est de retour depuis hier jusqu’au 17 juin, dans sa 53e édition, au
Palais des expositions des Pins Maritimes d'Alger. Sur une superficie totale
d'exposition de 24.800 m2, en augmentation de 41 % par rapport à la
dernière édition, la FIA accueille plus de 700 entreprises, dont 187 sociétés
étrangères représentant 20 pays, et 530 exposants algériens parmi les-
quels 147 entreprises publiques et 383 privées. Les entreprises nationales
qui participent à la FIA représentent les secteurs des industries électro-
niques, électriques, électroménagers (42 entreprises), agro-alimentaires
(68 entreprises), services (66 entreprises), industries chimiques et pétro-
chimiques (87 entreprises), industries mécaniques (68 entreprises) et
industries manufacturières (35 entreprises), des entreprises du secteur de
l'artisanat (100) et du bâtiment et travaux publics (45 entreprises), ainsi
que 19 filiales d'entreprises étrangères en Algérie. 

Le slogan de la 53ème FIA : «Pour un partenariat stratégique» ; l’invité
d'honneur : les Etats-Unis. Une nouveauté : le ministère de la Défense
nationale (MDN) participera pour la première fois avec un nombre total de
19 entreprises représentant des unités de production à caractère écono-
mique dans les secteurs de l'industrie mécanique, du textile et de la
construction navale. Autre nouveauté : un pavillon avait été réservé à la
wilaya de Tamanrasset. Il s'agit d'une décision, prise à partir de cette
année, et qui consiste à inviter l'une des wilayas du pays en tant qu'invi-
tée de la Foire afin de lui permettre de mettre en valeur son  patrimoine
culturel, ses potentialités touristiques et économiques. Et surtout, la 53ème

FIA qui coïncide cette année avec la célébration du 60e anniversaire de
l'Indépendance de l'Algérie, verra la participation du ministère des
Moudjahidine et des Ayants-droit à travers un pavillon spécial pour com-
mémorer l'événement. Toujours dans le cadre de la Foire, ALGEX organi-
sera au niveau du pavillon «Saoura» la 6ème session du salon «Export
Algérie», dédié aux entreprises exportatrices ou ayant des capacités d'ex-
portation. 

Les visiteurs seront contents d’apprendre que la direction de la Société
algérienne des foires exportations (SAFEX) a réservé un espace pour la
vente au niveau du pavillon «El-Bahdja» et un autre espace dédié aux
activités artisanales.  En effet, la FIA est généralement l’occasion d’ache-
ter directement chez le producteur à un prix plus bas que dans le com-
merce, des équipements électroménagers ou autres ou tout simplement
faire ses courses  pour son approvisionnement en produits alimentaires
ou en produits d’hygiène ou autres. 

L. A.

Se plaindre à l'UE 
est «une erreur»

R E P È R E

Suspension 
du Traité d'amitié
algéro-espagnol : 

L'ancien ministre des Affaires
étrangères espagnol, José Manuel
Garcia-Margallo, a critiqué lundi
les actions de l'actuel gouverne-
ment de Pedro Sanchez, après
son revirement dans le dossier
sahraoui et la suspension par
l'Algérie du Traité bilatéral d'ami-
tié, de bon voisinage et de
coopération, estimant que c'était
«une erreur» d'aller se plaindre à
l'Union européenne (UE).
Dans son intervention lors d'une
émission sur la chaîne espagnole
‘Telecinco’ concernant la crise
diplomatique avec l'Algérie, 
M. Garcia-Margallo a critiqué les
actions de l'Exécutif espagnol et
déclaré ironiquement : «C'est un
exploit diplomatique qu'aucun
gouvernement n'a réalisé jusqu'à
présent», soulignant toutefois
que «le problème n'est pas l'Es-
pagne, mais Sanchez».
«Les dernières démarches que le
gouvernement a entreprises,
comme se rendre à Bruxelles, me
semblent être une erreur», a jugé
l'ancien chef de la diplomatie
espagnol, expliquant que ce que
l'Algérie a suspendu, c'est l'ac-
cord d'amitié, de bon voisinage
et de coopération signé en 2002.
Et de poursuivre <: «Alger
reproche à Madrid l'ingérence
regrettable de l'UE et dissocie la
suspension de l'accord, des
engagements commerciaux avec
l'UE».
Il a, dans ce sens, blâmé le Pre-
mier ministre Pedro Sanchez
d'avoir commis des erreurs au
Maghreb, qualifiant cette crise
avec l'Algérie de «plus grand
désastre diplomatique en
Espagne depuis 1975 et on le voit
venir». L'homme politique a
ajouté que le gouvernement
espagnol, à travers ses démarches
et son revirement dans le dossier
du Sahara occidental, «a réussi à
susciter la méfiance de l'Algérie,
du Maroc et du Front Polisario».
«Sanchez a perdu sa crédibilité
auprès de l'Algérie et c'est très
difficile de la récupérer», a-t-il
prédit. Enfin, M. Garcia-Margallo
n'a pas manqué de rappeler que
dorénavant, «c'est l'Italie qui va
remplacer l'Espagne comme par-
tenaire stratégique» de l'Algérie.
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Abderahmane Hammad, président du COA :

«Tous les moyens ont été mis en
œuvre que ce soit par le biais
du ministère de la Jeunesse et
des Sports ou encore par le COA
pour permettre aux sportifs de
bénéficier de stages de prépara-
tion à l'étranger, s’agissant de
l'accompagnement des athlètes
algériens engagés dans ces
joutes méditerranéennes.  
Je suis en contact permanent
avec le ministère de la Jeunesse
et des Sports et avec toutes les
fédérations sportives nationales
et personne n’a soulevé le
moindre problème», a-t-il indi-
qué.  
L’Algérie, a poursuivi Abderah-

mane Hammad, a consenti de
gros efforts pour réussir cet évé-
nement.  «Le défi est tellement
grand que chacun doit travailler
davantage pour honorer l'image
de notre pays», a-t-il fait remar-
quer, rappelant que la mission
du Comité olympique algérien
consiste à réunir les moyens lo-
gistiques pour la délégation algé-
rienne dont l'équipement sportif
de la délégation, mais également
l'accompagnement des athlètes
à travers l'octroi de bourses
olympiques. «Cinq athlètes ont
déjà reçu la première tranche de
la bourse de solidarité olym-
pique, de l’ordre de 1.500 dol-
lars par mois, octroyée par le
Comité international olympique
(CIO) athlétisme (2 athlètes), na-

tation (1), haltérophilie (1) et
luttes associées (1) , et cela jus-
qu'aux Jeux olympiques 2024 de
Paris», a-t-il dit, relevant que
d’autres athlètes, ont également
bénéficié de l'aide du COA dans
le cadre de l'accompagnement
des sportifs algériens en vue de
cette 19ème édition des Jeux médi-
terranéens d’Oran.
Evoquant les moyens, humains
et matériels, mobilisés par l’Etat
pour l‘achèvement des projets
sportifs dans la ville d'Oran, le
président du Comité internatio-
nal des JM (CIJM) qui est égale-
ment membre du Comité exécu-
tif de l'instance internationale,
s’est dit très satisfait en matière
de réalisation d’infrastructures
sportives, outre la maîtrise des

différents aspects d'organisation,
ce qui confirme la réussite pré-
vue de cette manifestation spor-
tive. Pour ce qui est du volet
technique lié à la préparation
des athlètes algériens, Abderah-
mane Hammad a fait remarquer
que les fédérations sportives
sont responsables de la prépara-
tion de leurs athlètes à travers la
participation aux différents
stages, tournois internationaux
ainsi qu'aux compétitions conti-
nentales et internationales.
Des disciplines comme la boxe,
l'athlétisme, la natation ou en-
core la lutte associée, dit-il, peu-
vent prétendre à des podiums
lors de cette 19ème édition des
JM. «Je pense que la boxe peut
valoir à l'Algérie des médailles,
notamment les boxeuses qui
viennent de confirmer leur ni-
veau lors des Championnats du
monde d'Istanbul où ils ont rem-
porté deux médailles historiques
grâce à Imane Khelif, médaillée
d'argent et Ichrak Chaib, déten-
trice du bronze», a soutenu Ab-
derahmane Hammad.
En athlétisme, a encore pour-
suivi le président du COA, nous
avons de jeunes athlètes dont il
est temps pour eux de confir-
mer leur talent à l’occasion de
ces joutes méditerranéennes,
mais leur tâche ne sera guère fa-
cile face à des athlètes de très
haut niveau. «Des athlètes
comme Amine Bouanani
(110m/haies), Abdelmalek La-
houlou (400m/haies), Yasser Mo-
hamed Tahar Triki (triple saut),
Djamel Sedjati et Yacine Hathat
(800 m), peuvent également pré-
tendre à des podiums».

Rabah Mokhtari

Le président du Comité
olympique et sportif algé-
rien (COA), Abderahmane
Hammad, a assuré, hier
lundi, que l’instance qu’il
dirige restera toujours à la
disposition des athlètes
qu'il accompagnera et sou-
tiendra dans le but de his-
ser les couleurs nationales
lors de la 19ème édition des
Jeux méditerranéens qui se
déroulera à Oran du 25
juin courant au 6 juillet. 

L'Algérie abritera le 20 juin, l'As-
semblée générale extraordinaire
de la Ligue des Conseils écono-
miques et sociaux arabes et Ins-
titutions similaires, qui verra,
notamment, l'élection de son
nouveau président, a indiqué
dimanche un communiqué du
Conseil national économique,
social et environnemental
(CNESE). «Sous le haut patronage
du président de la République,
M. Abdelmadjid Tebboune, l'Al-
gérie abrite l'Assemblée générale
extraordinaire de la Ligue des
Conseils économiques et sociaux
arabes et Institutions similaires,
le 20 juin 2022, au Centre inter-
national des conférences (CIC)-
Abdellatif Rahal à Alger», a pré-
cisé la même source.
Cette assemblée verra la partici-
pation «des délégations de haut
niveau représentant des Conseils
économiques et sociaux et Insti-
tutions similaires des pays
membres à savoir : la Palestine,
l'Egypte, la Jordanie, la Maurita-
nie, le Maroc, le Yémen, le Liban,
le Soudan et la Tunisie», selon le
CNESE. En outre, l'Organisation
arabe du travail (OAT), partenaire
et accompagnateur de la Ligue
des Conseils économiques et
sociaux arabes et Institutions
similaires, sera représentée à cet
événement, par son Directeur
général. Cette session extraordi-
naire verra l'élection du nouveau
président de la Ligue des
Conseils économiques et sociaux
arabes et Institutions similaires,
ainsi que l'adoption de son plan
d'action pour la période.

Agence 

Assemblée générale
extraordinaire le 20
juin à Alger

B R È V E

Ligue des Conseils
économiques et
sociaux arabes

«Le COA à la disposition des athlètes dans
le but de hisser les couleurs nationales»

nL’Algérie a consenti de gros efforts pour réussir cet événement.  Le défi est tellement
grand que chacun doit travailler davantage pour honorer l'image de notre pays. (Ph. : D.R)

Le Commissaire de la 53ème Foire
internationale d’Alger (FIA), Ali
Farah, a mis en avant, hier
lundi, la nécessité de penser à
exporter nos Salons sectoriels à
l’étranger pour exposer les
potentialités de l’Algérie. Fai-
sant remarquer une certaine
agressivité des opérateurs algé-
riens en termes de présenta-
tion de qualité de leurs pro-
duits qui répondent aux stan-
dards internationaux, notam-
ment en matière de bâtiment,
la mécanique et l’agroalimen-
taire. «Les étrangers priorisent
trois secteurs ciblés – pour
vendre ou investir – à savoir
l’agro-alimentaire, le BTP et les
services. Notre mission est de
promouvoir le produit algérien
de par l’organisation de ces
événements à caractère écono-
mique et de faciliter les
contacts entre les différents
opérateurs économiques», a-t-
il indiqué.
Intervenant sur les ondes de la
Chaîne III de la radio nationale
dont il était l’invité de la
Rédaction, Ali Farah a estimé
que l’édition inaugurée
aujourd’hui (hier lundi, ndlr)
se veut une édition hautement
importante dans un contexte
de crise mondiale, tant sur le
plan de représentativité que de
potentialité offerte. «La FIA
n’est pas qu’une vitrine pour
faire connaître les potentialités
de l’Algérie tant sur le plan
productif que législatif de par
son nouveau Code d’investisse-
ment, mais c’est surtout une
plate-forme de rencontres. La
FIA a pour rôle de mettre en
valeur la production des entre-
prises algériennes et de faciliter
ses échanges et contacts entre
opérateurs économiques,
étrangers et nationaux», a-t-il
dit. Après trois ans de suspen-
sion, a-t-il observé, la FIA
revient avec une édition mar-
quée par le retour de deux
participants phares à savoir
l’Egypte, absente depuis 2016,
et les Etats-Unis comme invités
d’honneur, avec une forte pré-
sence. Faisant observer que ces
deux pays, entre autres, sont
attirés par cette nouvelle dyna-
mique de sceller des partena-
riats bénéfiques à l’aune d’un
nouveau Code d’investissement
favorable aux IDE.  «Grâce à
cette manifestation, l’Algérie
est un espace de rencontre et
d’échanges entre les opérateurs
économiques étrangers et
nationaux, des mises en rela-
tions d’affaires, des rencontres
’’be to be’’, des contrats qui
vont être signés», a-t-il pour-
suivi.
Cette manifestation, précédée
par le retour des Salons secto-
riels en 2021, a ajouté Ali Farah,
accueille 20 pays participants
avec 187 entreprises. Cette par-
ticipation a, ajoute-t-il, occa-
sionné une augmentation de
31% par rapport à 2019 en
termes de participation et 41%
en termes d’espace d’exposi-
tion.

R.M.  

L’Algérie, un espace 
de rencontre 
et d’échanges entre
les opérateurs étrangers
et nationaux

EVENEMENT

Inauguration, hier
lundi, de la ème

Foire internationale
d’Alger

Forum d'affaires algéro-jordanien

Le ministre du Commerce et de la Promotion des ex-
portations, Kamel Rezig, a mis en avant, lors du
Forum d'affaires algéro-jordanien tenu dimanche
passé à Alger, les opportunités d’investissement
qu’offre l’Algérie dans divers domaines, invitant
les opérateurs économiques jordaniens à les saisir
afin de concrétiser des partenariats pérennes.
Le Gouvernement algérien avait opéré, poursuit-il,
une série de réformes relatives au renouveau éco-
nomique, en sus, de la réforme financière en vue de
créer un climat des affaires transparent qui encou-
rage les investissements étrangers et l'entrepre-
neuriat.
M. Rezig a également mis l'accent sur le renforce-
ment du rôle de la diplomatie économique dans le
développement des relations bilatérales avec les dif-
férents partenaires.
Dans ce cadre, le ministre a rappelé que le Royaume
hachémite de Jordanie est le sixième partenaire
de l'Algérie au plan arabe, avec un volume global des
échanges commerciaux de 219,24 millions Usd en
2021, dont 101,31 millions Usd d'exportations algé-
riennes, contre 117,93 millions Usd d'importations.
D'importantes opportunités s'offrent notamment
dans les domaines du commerce et de l'investisse-
ment, a soutenu M. Rezig, jugeant nécessaire de dé-
finir les objectifs et les nouvelles perspectives afin
de développer les relations bilatérales selon le prin-
cipe gagnant-gagnant.
Selon le même responsable, l'organisation du forum
d'affaires algéro-jordanien est à même d'asseoir les
fondements de nouveaux partenariats, d'ouvrir de
larges perspectives de coopération, et de lancer des

projets communs mutuellement bénéfiques. De
son côté, le ministre jordanien de l'Industrie et du
Commerce, Youcef Chemali s'est félicité des ré-
formes adoptées par l'Algérie à l'effet d'encourager
l'investissement étranger et de relancer la crois-
sance économique.
Appelant à la nécessité de redoubler d'efforts pour
intensifier les échanges commerciaux entre les
deux pays, Youcef Chemali a également recom-
mandé de réaliser l'intégration commerciale et éco-
nomique entre l'Algérie et la Jordanie en usant de
mécanismes efficaces et concrets au mieux des in-
térêts communs.
Dans son intervention, le président de la Chambre
algérienne de commerce et d'industrie (Caci), Che-
bab Tayeb, a souligné que l'Algérie aspire à créer un
climat attractif des investissements étrangers pour
construire une économie forte dans divers sec-
teurs, et ce, à travers la promulgation de lois dans
les secteurs du commerce et de l'industrie pour im-
pulser davantage l'économie nationale.
Pour sa part, le président des Chambres d'industrie
de Jordanie et d'Amman, Fathi Al-Jaghbir a mis l'ac-
cent sur la nécessité de relancer le partenariat
arabe pour réaliser l'intégration et la coopération
et impulser la croissance économique dans tous les
domaines.
Lors de ce forum organisé au siège de la Caci, des
rencontres bilatérales ont eu lieu entre les opéra-
teurs algériens et jordaniens pour examiner et dis-
cuter des voies de partenariat et de coopération
dans les divers secteurs créateurs de richesse.

Manel Z.

Les opportunités d’investissement offertes 
par l’Algérie mises en avant 
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3ème édition de l’African cyber security summit

L’African cyber security summit (Acss)
marque son grand retour avec sa 3ème édi-
tion sous le thème : «A secure digital africs»
qui se tiendra les 16 et 17 novembre 2022
au centre international des conférences
Abdelatif Rahal d’Alger. Ce sommet africain
phare de l’écosystème de la sécurité  ras-
semblera plus de 1.000 participants venus
de plus de 60 pays.
L’Acss a organisé une conférence de presse
au siège de la Confédération algérienne
du patronat citoyen (Capc) dans laquelle
son formateur et président, M. El Mehdi Za-
karia a annoncé que l’Acss accueille deux
partenaires à savoir la Capc et le Syndicat
national du patronat citoyen du numé-
rique (Snpcn). Ce fut également l’occa-
sion de présenter le programme de cette
nouvelle édition ainsi que les nouveautés.
Conscients  des enjeux et des défis de
l’ère numérique, les trois partenaires,
l’Acss, la Capc et le Snpcn ont décidé de la
cyber sécurité devenue un enjeu national
et continental.
Très attendu par les acteurs de la sécurité
numérique et plaçant l’Algérie comme lea-
der africain incontestable de la cyber sé-
curité, l’Acss rassemble tous les acteurs et
talents publics et privés de ce domaine,
RSS, DS, industriels, éditeurs et construc-
teurs, enseignants-chercheurs, chefs d’en-
treprise et experts. 
Tous se donnent rendez-vous à l’Acss pour
découvrir les dernières tendances et inno-
vations technologiques et partage les ex-

périences. De ce fait, ce sommet africain
est une véritable référence du domaine
numérique. Il favorise l’échange au sein de
l’échange au sein de l’écosystème de la
cyber sécurité et ouvre le débat autour
de plusieurs thématiques telles que «les le-
çons acquises à l’ère de la pandémie et in-
formations clés pour aller de l’avant»,
«construire la prochaine vague de capaci-
tés de cyber sécurité en formant la pro-
chaine génération d’experts», «renforce-
ment des réglementations  et de la colla-
boration africaine», «leadership en cyber
sécurité», ainsi que «la protection des don-
nées personnelles, une opportunité et un
impératif pour l’Afrique». 
Elles seront abordées après la présentation
du baromètre 2022 de la cyber sécurité
des organismes privés et publics algé-
riens. Cette étude permet d’apporter un
éclairage concret sur la réalité des pra-
tiques en matière de cyber sécurité et se
veut un cadre de sensibilisation sur les
enjeux de la cyber sécurité.
Pour que tous soient témoins du potentiel
africain, M. El Mehdi Zakaria , fondateur et
président de l’Acss dira : «L’Afrique ber-
ceau de l’humanité doit tirer pleinement
parti de la révolution numérique pour
l’épanouissement de ses citoyens et  ren-
forcer la transparence à tous les niveaux.
Cela se produira grâce à la volonté de tous
les peuples d’Afrique et ses gouvernants
qui oseront le numérique, qui oseront
mettre la confiance et l’innovation au cœur

de leur avenir. Cette révolution s’accom-
pagne déjà de défis gigantesques et de
grande complexité qui donne peut-être
l’avantage aux acteurs malveillants.
Pour sa part, M. Mohamed Sami Agui, pré-
sident de la Capc indique que «la Capc est
honorée d’être partenaire et de soutenir la
3ème édition de l’African cyber security
summit qui se tient comme nous venons
de l’annoncer, les 16 et 17 novembre 2022,
avec l e Snpcv et Cassis agency qui porte
depuis des années ce sommet. Cet évé-
nement référence en matière de cyber sé-
curité en Afrique est un véritable carrefour
d’échanges et de débats sur un sujet d’une
importance capitale, voire stratégique
dans le monde et l’un des défis les plus im-
portants auxquels sont confrontées les
entreprises. 
Il permettra également de mettre en avant
le savoir-faire et les innovations africaines,
mais surtout algériennes. La Capc consi-
dère que  le secteur du numérique est un
véritable levier de la croissance écono-
mique et de la compétitivité».
De la même manière, M. Souhel Guessoum,
président du Snpcn explique : «La cyber sé-
curité est devenue aujourd’hui un enjeu
stratégique, le maîtriser signifie protéger
ses actifs, ses acquis, voire même sa sou-
veraineté  et son développement futur.
Aujourd’hui, plus que jamais, notre pays
doit se doter des dernières technologies
relatives à ce secteur. 
Faire de l’Algérie le carrefour du dévelop-

pement et de la maîtrise de ces technolo-
gies devient un enjeu critique dans lequel
devient un enjeu critique dans lequel s’ins-
crit l’Acss. Quoi de meilleur, en tant que
Snpcv, de vous associer à Cassis agency,
porteur historique de cet événement et
la  Capc éternel contributeur au dévelop-
pement économique national afin d’orga-
niser cet événement international qui ré-
unira les acteurs  du domaine et position-
nera l’Algérie en une place incontournable
du développement de ces technologies».
Afin de consolider ses actions, l’Acss inau-
gurera pour cette 3ème édition un village
start-up à travers un espace prémium
dédié et gratuit permettant de valoriser les
projets innovants de la sécurité numé-
rique au service d’économie et du citoyen.
Ce village permettra à ses acteurs de com-
poser plusieurs solutions innovantes dans
le domaine de la sécurité et la confiance
numérique, ainsi les jeunes entreprises
pourront échanger avec les différents par-
ticipants et partenaires durant le sommet.
Enfin, parce que l’innovation et la créati-
vité vont de pair avec la compétitivité et
les défis, des  équipes de hackers éthiques
s’affronteront en marge du sommet et ce,
durant 24 h afin de remporter le prix Acss
challenge. 
Les épreuves s’axeront sur plusieurs do-
maines cystographie reverse engineering
recherche de vulnérabilité ainsi que
d’autres sujets.

C.P.

Il y a quelques années, les gens
parlaient des avantages de cet
artefact, de ses aspects positifs et
de son importance croissante au-
près de la population mondiale à
travers les quatre coins du
monde. Cependant, les études
menées par les spécialistes et ex-
perts concernant l’utilisation des
smartphones par les jeunes ne
s'avèrent pas très positives, car
on ne parle plus de dépendance,
mais on parle d’addiction.
Effectivement, aujourd’hui, nous
ne vivons plus dans un monde
connecté, mais plutôt dans un
monde hyper-connecté et le télé-
phone portable est au cœur d’un
vrai dilemme, un dilemme de
taille, qui ne laisse pas les pa-
rents et les responsables de la
santé indifférents.
En 2018, la BVA, reconnue comme
l’une des entreprises françaises
les plus innovantes en sciences
comportementales et en études,
a mené une enquête pour
«Wiko»sur un échantillon repré-
sentatif de plus de 1.000 jeunes
âgés entre 12 à 17 ans. D’après
leurs sondages et leurs statis-

tiques, 92% des adolescents ont
un smartphone et la plupart af-
firme utiliser le téléphone por-
table afin d’entretenir des rela-
tions amicales.
Selon une autre étude, établie en
2021 en France, plus de 99% des
adolescents possèdent un télé-
phone, qu’il soit fixe ou mobile,
toutefois, la norme reste l’équipe-
ment mobile avec 95% de la popu-
lation qui en possède.
Les statistiques et les résultats
restent majoritairement et prati-
quement les mêmes au niveau
des autres pays développés. Pour
ce qui est des pays en cours de
développement, l’utilisation des
téléphones portables ne cesse
de croître à une vitesse non-

négligeable. Ce qui est de plus
en plus inquiétant et alarmant,
c’est que la plupart des jeunes
avouent et affirment ne pas se
sentir bien sans leurs téléphones,
et c’est justement pour ça qu’il
n’est plus question de dépen-
dance, mais d’addiction. Certains
troubles comportementaux se re-
marquent vite chez la majorité
de ces individus, et peuvent avoir
un impact négatif sur la santé
mentale. Effectivement, les ado-
lescents ont tendance à ressentir
une angoisse, un stress ou même
une irritabilité lorsqu’ils ne sont
pas en mesure d’utiliser leur
smartphone, par exemple quand
il est à court de batterie.
Comme les chiffres sont beau-

coup plus représentatifs de la si-
tuation ; la plupart des jeunes
n’éteignent pas leurs téléphones
où qu’ils soient, près de 90% ne
l'éteignent pas la nuit et près de
95% l’utilisent tout en regardant
un programme intéressant à la
TV. C’est assez conséquent, puis-
qu’ils vivent désormais dans le
besoin d'être connecté, dans le
besoin de vivre dans ce monde
virtuel, ils éprouvent sans cesse
la nécessité d'être en face de leurs
écrans.
D’une année à l’autre, on enre-
gistre plus de 520 millions d’uti-
lisateurs à travers le monde, et
pour cette génération, c’est prin-
cipalement grâce aux réseaux so-
ciaux. Que ce soit pour poster
des photos, des vidéos, discuter
avec des individus sur le net, res-
ter branché sur l’actualité, écou-
ter de la musique, utiliser les ser-
vices de messagerie vocale ou
encore regarder des vidéos, les
jeunes sont constamment
connectés.
Étant vu comme un outil rassem-
bleur, un outil de socialisation et
un appareil d'interaction avec les
gens, l’utilisation du smartphone
a atteint son degré de paroxysme.
Toutefois, les scientifiques ont
aussi une autre explication qui
prend tout son sens : les accros
aux smartphones se retrouvent
addict à la sensation de plaisir
que leur procure le fait d'être
connecté en permanence. 
Selon plusieurs docteurs en psy-
chologie, le divertissement au
seul moyen des smartphones et
des réseaux sociaux stimulerait la
libération excessive d’une sub-

stance chimique au niveau du
système nerveux central, la dopa-
mine.
Ce n’est pas tout, car quand ces
addicts passent trop de temps
devant leurs écrans, leur cerveau
sécrète trop de dopamine, et
cette poussée pourrait dépasser
la capacité des récepteurs. Et en
vue de cette dose immense que
les sites récepteurs ne peuvent
pas accepter, ils peuvent se fer-
mer, être saturés et se désensibi-
liser.
C’est ce qui empêche les adoles-
cents de nos jours, de se concen-
trer sur autre chose, d’apprendre
ou encore de trouver satisfaction
en passant de simples moments
en famille ou encore entre amis.
Néanmoins, tout le monde s’ac-
corde à dire qu’il est temps de
penser à prendre certaines me-
sures par rapport à l’utilisation
abusive des téléphones portables
puisque la plupart des parents
s'inquiètent sur la santé mentale
et physique de leurs enfants.
Est-ce que protéger leurs enfants
signifierait les couper du monde
des nouvelles technologies ? Est-
ce que les préoccupations pren-
dront le dessus sur l’ouverture
et l’évolution technologique ? Ce
sont des questions qui restent
d’actualité.
Une chose est sûre, il faudrait sa-
voir s’orienter vers le monde du
développement technologique,
car la technologie d’aujourd’hui
va plus vite que nous, et nous ne
pouvons pas perdre nos liens
avec nos familles, nos parents et
notre entourage.

Tanya Moussouni

­n­Les adolescents ont tendance à ressentir une angoisse, un stress ou même une
irritabilité lorsqu’ils ne sont pas en mesure d’utiliser leur smartphone. (Photo : DR)

A l’heure actuelle, le télé-
phone portable représente
l’une des plus grandes
avancées technologiques
qu’a connues le monde.
Loin d'être un appareil qui
sert seulement à commu-
niquer, c’est devenu un
objet incontournable, ré-
volutionnaire et omnipré-
sent du quotidien, et ce,
même pour les plus jeunes.

Addiction des jeunes au portable
ou le vivre dans le virtuel 

Cyber sécurité : enjeux et opportunités

Développement de la technologie
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Célébrant la Journée mon-
diale du bien-être, Ooredoo
a organisé, hier dimanche 12
juin 2022, une activité sur le
« Ooredoo Wellness Day »
au profit de ses employés.

En ouverture de la cérémonie, la Direc-
trice exécutive des ressources humaines,
Mme. Nessrine Krim, s’est adressée aux
employés les félicitant pour leur engage-
ment indéfectible ainsi que leur fierté
d’appartenir à Ooredoo. Cet événement,
célébré le 12 juin de chaque année à tra-
vers le monde, a été une occasion pour
les médecins de travail de Ooredoo, en
l’occurrence Dr. Latifa Mihoubi et Dr.
Lilya Benamara, ainsi que la psycho-
logue clinicienne et coach en neuros-
ciences appliquées, Mme Sabrina Mo-
krane, de s’exprimer sur le Bien-être
dans le milieu professionnel, de partager
des conseils médicaux ainsi que des
conseils sur le bien-être. Aussi, des em-
ployés de Ooredoo sont intervenus éga-
lement lors de cette journée en mettant

l’accent notamment sur les actions réa-
lisées et les avantages accordés par leur
entreprise au profit de ses collabora-
teurs, notamment durant la pandémie
de la Covid-19. Pour rappel, Ooredoo a
été certifiée récemment « Meilleur em-
ployeur » de l’année 2022 et ce, en recon-
naissance à la viabilité de sa politique en
ressources humaines (RH), offrant le

meilleur environnement et conditions de
travail. Ooredoo s’est également distin-
guée à l’international en remportant le
« Bronze Stevie Awards » dans la catégo-
rie « Meilleurs employeurs » en guise de
reconnaissance à sa stratégie en ma-
tière de ressources humaines adoptée
durant la pandémie de la Covid-19.

Ooredoo organise une journée 
sur le bien-être au travail 

é c h o s       
I N F O  
E X P R E S S

I N F O  
E X P R E S SJournée mondiale du Bien-être

Pour la sixième année consécutive, inter-
net a été perturbé en Algérie, en raison
de l’examen du baccalauréat. Pour évi-
ter la tricherie aux épreuves du Bac
(session 2022), qui ont démarré ce di-
manche 12 juin au niveau national, les au-
torités ont notamment bloqué l’accès
aux réseaux sociaux et principaux ser-
vices de messageries. Dès la matinée

de ce premier jour du Bac, les différents
réseaux sociaux (Facebook, Twitter, Ins-
tagram..) et messageries (Messenger,
WhatsApp, Telegram, Signal…) étaient
complètement bloqués. Pourtant, du-
rant les épreuves du Brevet d’enseigne-
ment moyen (BEM), qui se sont dérou-
lées la semaine dernière, l’internet n’a
pas été coupé ou perturbé. Lors de son

déplacement, lundi dernier à Touggourt,
où il a donné le coup d’envoi de cet exa-
men de fin de cycle moyen, le ministre
de l’Education nationale, Abdelhakim
Belabed, avait laissé entendre qu’il n’y
aura pas de coupure d’internet lors de
l’examen du Bac. « Personne n’a parlé de
coupure de l’internet », avait déclaré le
ministre.n

Bac 2022 

L’accès aux réseaux sociaux et messageries 
bloqué en Algérie

Le ministre de la Santé, Abderrahmane Benbou-
zid, a souligné  à partir de Blida, l’impératif de rap-
procher les structures des urgences du citoyen,
afin de réduire la pression sur les services d'ur-
gences des grands hôpitaux des villes et assurer de
meilleures prestations. «La nouvelle politique du sec-
teur repose sur la sélection d’établissements sani-
taires de manière à rapprocher les services d'ur-
gence du citoyen, d'une part, et réduire la pression

sur les services d’urgence dans les grands hôpitaux
des villes, d'autre part», a indiqué Benbouzid dans
une déclaration à la presse, en marge d'une visite in-
opinée aux urgences médicales du CHU Franz-
Fanon. Il a, à ce titre, instruit le directeur local de la
santé, au même titre que les responsables du sec-
teur à travers le pays, de designer au moins deux
cliniques modèles, dans chaque wilaya, pour assu-
rer des prestations d'urgences médicales, dans l’at-

tente de l’élargissement de cette expérience, à l’ave-
nir, au reste des polycliniques du pays, après leur
dotation en équipements et staffs médicaux néces-
saires, de manière à leur permettre de travailler en
H24. Cette mesure vise à atténuer la pression sur les
services des urgences au niveau des grands hôpi-
taux, tout en leur permettant de remplir leurs mis-
sions relatives à la formation des étudiants et à la
recherche scientifique. n

Santé

Impératif de rapprocher les structures des urgences du citoyen

Après une pause de deux années pour cause
de pandémie Covid-19, l’«African cyber secu-
rity summit» marque son retour en 2022, plus
exactement les 16 et 17 novembre au Centre
international de conférences Abdelatif Rahal
d’Alger. Cette 3e édition qui s’annonce en
grande pompe sous le thème «A Secure Digi-
tal Africa» rassemblera 1000 participants repré-
sentants plus de 60 pays. A cet effet, l’ACSS,
présidé par El-Mehdi Zakaria, a organisé une
Conférence de presse dimanche au siège de la
Confédération algérienne du patronat citoyen
(CAPC) en présence de Mohamed Sami Agli
(président de la CAPC) et Souheil Guessoum
(président du SNPCN). Première annonce, ce
sommet africain accueil deux partenaires, la
CAPC et le Syndicat national du patronat ci-
toyen de numérique. Par la suite, le fonda-
teur de l’ACSS a dévoilé le programme de
cette 3e édition en évoquant aussi les nou-
veautés. Parmi les thèmes retenus, on peut
citer : «Leçons apprises à l’ère de la pandémie
& informations clés pour aller de l’avant»,

«Rendre l’humain le maillon fort de la cy-
bersécurité», «La protection des don-
nées personnelles, une opportunité et
un impératif pour l’Afrique», «Sécurité
des infrastructures ou comment reca-
drer et simplifier vos orientations pour
votre programme de sécurité», etc.
Pour El-Mehdi Zakaria «L’Afrique, ber-
ceau de l’humanité, doit tirer pleine-
ment parti de la révolution numérique
pour l’épanouissement de ses citoyens
et renforcer la transparence à tous les
niveaux. Cela se produira grâce à la vo-
lonté de tous les peuples d’Afrique et
ses gouvernants qui oseront le numé-
rique, qui oseront le mettre la confiance
et l’innovation au cœur de leur avenir. Cette
révolution s’accompagne déjà de défis gigan-
tesques et de grande complexité qui donne,
peut-être, l’avantage aux acteurs malveillants».
Mohamed Sami Agli lui évoque «La CAPC est
honorée d’être partenaire et de soutenir la 3e

édition l’African cyber security summit. Cet

événement référence en matière de cyber sé-
curité en Afrique est un véritable carrefour
d’échanges et de débats sur un sujet d’une im-
portance capitale, voire stratégique dans le
monde et l’un des défis les plus importants
auxquels sont confrontées les entreprises».
Souheil Guessoum lui enchaîne «la cyber sé-

curité est devenue un enjeu stra-
tégique, la maitriser signifie pro-
téger ses actifs, ses acquis, voire
même sa souveraineté et son dé-
veloppement futur. Aujourd’hui
plus que jamais, notre pays doit
se doter des dernières technolo-
gies relatives à ce secteur. Faire
de l’Algérie le carrefour du déve-
loppement et de la maitrise de
ces technologies devient un enjeu
critique dans lequel s’inscrit
l’ACSS».
A préciser qu’un «Village Startup»
sera inauguré à l’occasion de
cette 3e édition, un espace pre-

mium et gratuit qui permettra de valoriser
les projets innovants de la sécurité numé-
rique. Autre innovation, des équipes de hac-
kers éthiques s’affronteront en marge de ce
sommet, et ce, durant 24h afin de remporter
le prix ACSS Challenge.

Sofiane Gassouma

African Cyber Security Summit

La 3e édition en novembre au CIC

Hadj/Covid-19
Présenter un test
négatif de dépistage
datant de moins 
de 72 heures
L'Office national du Hadj et de la Omra
(ONPO) a annoncé dimanche dernier
dans un communiqué que
l'ensemble des pèlerins (Hajji) doivent
présenter un test négatif de dépistage
du Coronavirus (Covid-19) datant de
moins de 72 heures précédant le vol
vers le Royaume d'Arabie saoudite,
effectué à l'un des laboratoires
accrédités par le ministère de la Santé.
«Suite aux exigences sanitaires des
autorités du Royaume d'Arabie
saoudite pour la saison du pèlerinage
(Hajj) de cette année, l'ensemble des
pèlerins sont tenus de présenter un
test négatif de dépistage du
Coronavirus (Covid-19) datant de
moins de 72 heures précédant le vol
vers le Royaume d'Arabie saoudite,
effectué auprès de l'un des
laboratoires agréés par le ministère de
la Santé», lit-on dans le
communiqué. La même source a
indiqué que la liste de ces laboratoires
pourra être consultée sur le site Web
de l'Office : www.onpo.dz.Les
pèlerins, ajoute la source, doivent
«porter un masque pendant le
voyage, dans tous les lieux fermés et
ouverts». Les pèlerins doivent aussi
présenter un test négatif au niveau de
l'aéroport en Algérie et à l'arrivée au
niveau des aéroports dans les Lieux
Saints», poursuit la source.Le premier
vol vers les Lieux Saints de l'Islam est
prévu pour mercredi prochain,
rappelle l'ONPO qui a fait savoir que le
nombre des pèlerins pour cette année
a atteint 18.597.n

MAE
Ramtane Lamamra
reçoit le ministre
tchadien de la
Sécurité publique 
et de l'Immigration 
Le ministre des Affaires étrangères et
de la Communauté nationale à
l’étranger, M. Ramtane Lamamra, a
reçu, avant-hier au siège du
ministère, le ministre tchadien de la
Sécurité publique et de l'Immigration,
M. Idriss Dokony Adker, qui effectue
une visite de travail en Algérie. Les
discussions ont porté sur l’état des
relations de fraternité  et de
coopération entre les deux pays, ainsi
que sur les voies et moyens de leur
renforcement. En outre, les derniers
développements de la situation
sécuritaire en Afrique, et plus
particulièrement dans la région
sahélo-saharienne, ont été abordés à
la lumière des défis imposés par la
prolifération de la menace terroriste
et de la criminalité transnationale
dans cette région.  
Dans ce cadre, les deux parties se sont
félicitées de la qualité des relations
bilatérales et des perspectives
prometteuses de leur élargissement à
de nouveaux domaines, tout en
soulignant la convergence de vues
des deux pays concernant les
questions d’intérêt commun, dans le
prolongement de leur engagement
en faveur de la paix et de la sécurité
en Afrique. 
Dans cette perspective, le ministre
Lamamra a mis en évidence les
orientations stratégiques que le
président Abdelmadjid Tebboune a
imprimées à l’action de l’Algérie en
Afrique en termes de promotion de la
sécurité et de l’intégration
continentales pour concrétiser les
ambitions de l’Agenda 2063 de
l’Union Africaine. Enfin, il a été
réaffirmé l’attachement au principe
de «solutions africaines aux
problèmes de l’Afrique» des deux
pays et au rôle déterminant qui
incombe à l’organisation
continentale en matière
d’établissement de partenariats
effectifs et mutuellement
avantageux.n

16 & 17.11.2022



Le collectif de défense du
président de la Répu-
blique arabe sahraouie
démocratique (RASD), Se-
crétaire général du Front
Polisario, Brahim Ghali,
a demandé à un tribunal
espagnol de se référer à
deux rapports élaborés
par les renseignements
espagnols qui établissent
l'implication des rensei-
gnements marocains
dans la mise en mouve-
ment d'une action judi-
ciaire à l'encontre du pré-
sident sahraoui «pour dé-
tention et torture».
Le quotidien espagnol Pu-
blico qui a dit avoir
consulté les deux rap-
ports, datés en mai et
juin, a précisé que l'en-
quête est en cours avec
le SG du Front Polisario
au niveau de la Cour su-
prême espagnole concer-
nant de prétendus crimes
liés à la détention illégale
et à la torture.
«Les renseignements ma-
rocains sont derrière la
plainte déposée par Fadel
Breika qui prétend avoir
subi des tortures par le
Front Polisario», précise
le quotidien espagnol.
Fadel Breika «s'est rendu
dans les camps des réfu-
giés sahraouis pour pro-
voquer le commande-
ment du Polisario et le

pousser, ainsi, à le déte-
nir», selon des sources
médiatiques espagnoles
qui affirment que les re-
venus de cet individu
proviennent exclusive-
ment des services maro-
cains.
Selon Publico, les deux
rapports élaborés par les
services de renseigne-
ments espagnols mettent
en évidence la relation di-
recte entre Breika et la
Direction générale des
études et de la documen-
tation (DGED), relevant
des services de rensei-
gnements marocains.
D'après la lettre de l'avo-
cat du SG du Polisario, 
M. Manuel Ollé, «ces rap-
ports classifiés» prouvent
que les «services de ren-
seignements marocains
ont recouru à une double
stratégie (judiciaire et
médiatique) pour harce-
ler Ghali, limiter ses dé-
placements et obtenir le
soutien de l'opinion pu-
blique espagnole vis-à-
vis des affaires intentées
à son encontre».
Les deux rapports ont
été établis en pleine
crise déclenchée entre le
Maroc et l'Espagne en
mai 2021.
Un rapport daté du 24
juin 2021 avait accusé
Breika d'être membre de

l'Initiative sahraouie
pour le changement,
avant de rallier le  «Mou-
vement sahraoui pour la
paix», «deux organisa-
tions vitrines pour les
renseignements maro-
cains», précise Publico.

Le Maroc continue
d'acheter les
consciences pour faire
la promotion de sa
thèse coloniale
Il ne s'agit pas de
l'unique scandale dévoilé
par les médias espa-
gnols, le quotidien El
Pais ayant cité récem-
ment dans son rapport
des tentatives maro-
caines d'acheter les
consciences pour faire la
promotion de sa thèse
coloniale au Sahara Oc-
cidental.
Le quotidien a affirmé,
dans ce sens, que «le
mouvement sahraoui
pour la paix» avait reçu,
à l'instar de personnali-
tés et d'autres organisa-
tions, des fonds colos-
saux des services de ren-
seignements marocains
pour faire la promotion
des thèses coloniales
(Maroc) au Sahara Occi-
dental.
Selon le quotidien espa-
gnol, ledit mouvement
fondé par l'ancien diplo-

mate Hadj Ahmed est
une simple couverture
des activités des ser-
vices de renseignements
marocains.
Parmi les actions menées
par le mouvement en
question en faveur du ré-
gime marocain, ses ac-
tions juridiques et mé-
diatiques pendant le sé-
jour du Président
sahraoui en Espagne
dans le cadre des soins
médicaux.
Les services de rensei-
gnements espagnols ont
rappelé dans leur rap-
port que les services de
renseignements maro-
cains ont lancé une stra-
tégie juridique et média-
tique pendant le séjour
de Ghali en Espagne,
note le journal, précisant
que l'objectif était de
«déranger», voire «d'im-
mobiliser» Ghali et de
«créer une certaine opi-
nion chez la presse espa-
gnole à son égard».
Le document établi en
juin dernier, montre que
Rabat a utilisé «plusieurs
ressources, y compris
économiques pour relan-
cer toutes les plaintes et
actions intentées contre
le Front Polisario et son
dirigeant devant la justice
espagnole».
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Les Renseignements espagnols
impliquent le Maroc

Sahara occidental

n Les renseignements marocains sont derrière la plainte déposée par Fadel Breika qui prétend avoir subi des tortures par le Front Polisario. (PH. DR)

France

Abstention record lors du premier tour 
des élections législatives

Le premier  tour  des
élections législatives
en France est  carac-
t é r i s é  p a r  u n e  a b s -
t e n t i o n   re c o rd  q u i
doi t  a t te indre  ce  12
juin 52,5% et  53%.
Le taux d'abstention
devrait  être de 52,5%
selon Harris  interac-
t ive  pour M6/RTL et
O p i n i o n Wa y  p o u r
C n e w s  e t  E u ro p e  1 ,
5 2 , 8 %  s e l o n  E l a b e
p o u r  B F M T V / L ' E x -
p re s s / R M C  e t  5 3 %
s e l o n  I p s o s / S o p r a
S t e r i a  p o u r  F r a n -
ceTV/RadioFrance/Fr
a n c e 2 4 / R F I / L C P  e t
I f o p  p o u r  T F 1 / L C I .
L 'abstent ion record,
qui en général touche
d a v a n t a g e  l e s  q u a r -
t i e r s  p o p u l a i re s  e t
les jeunes, important
v i v i e r  d ' é l e c t e u r s
p o u r  l a  g a u c h e ,  n ' a
pas empêché la  Nou-
velle union populaire
écologique et sociale
(Nupes)  de transfor -
m e r  l e s  p ro m e s s e s
des bons sondages.  
L a  c o a l i t i o n  d e
gauche et  les macro-
n i s t e s  d e v a n c e n t  l e
R a s s e m b l e m e n t  n a -
t ional  18,5-19,7% des
v o i x ,  s u i v i  p a r  L e s
R é p u b l i c a i n s  ( 1 1 , 1 -
14%).  Le RN est  ainsi
en for te progression
p a r  r a p p o r t  à  2 0 1 7
( 1 3 , 2 % ) .  E r i c  Z e m -
mour est,  lui ,  él iminé
dès ce premier tour.
M é l e n c h o n ,  n o t e
l ’ a g e n c e  d e  p re s s e
RT, appelle  ses part i -
sans à «déferler» avec
l e u r s  b u l l e t i n s  d e

vo t e  A  La  F a b r iq u e ,
dans le Xe arrondisse-
ment de Paris ,  Jean-
Luc Mélenchon a  re -
v e n d i q u é  u n e  v i c -
toire.
«Nous  avons  réa l i sé
u n  s c o re  h i s t o r i q u e
g r â c e  à  l a  b a n n i è re
c o m m u n e »  d e  l a
N u p e s ,  a  d é c l a r é  l e
c h e f  d ' E E LV  J u l i e n
Bayou,  qui  a  réclamé
à  l a  m a c ro n i e  u n
«débat  d 'entre -deux-
t o u r s  p ro j e t  c o n t re
projet» .  «Nous avons
d é j o u é  l e s  p ro n o s -
t i c s ,  l ' e n j e u  c ' e s t
m a i n t e n a n t  d e  d é -
jouer les projections»
de second tour,  a -t - i l
a jouté.  Pour le  socia-
l iste Stéphane Trous-
s e l ,  p r é s i d e n t  d u
Consei l  dépar temen-
t a l  d e  S e i n e - S a i n t -
D e n i s ,  c e  r é s u l t a t
m o n t re  « q u e  l a
Nupes,  ça a marché».
«C'est  un très bon ré-
s u l t a t .  To u s  l e s
s c o re s  p a r t i e l s  q u i
nous remontent sont
très bons»,  pour l 'en-
semble de la  Nupes,
a indiqué le dirigeant
communiste Ian Bros-
s a t ,  s e l o n  q u i  s o n
chef  Fab ien  Rousse l
est en ballotage favo-
r a b l e  d a n s  s a  c i r -
c o n s c r i p t i o n  d e
Saint -Amand-les-
Eaux.
La  Nupes (25 ,6%)  et
la  majorité présiden-
tiel le (25,2%) sont au
coude-à-coude à l ' is -
sue du premier  tour
des élections législa-
t ives.

Palestine

Les forces d’occupation abattent 95 oliviers
Les forces d’occupation israéliennes ont coupé au-
jourd’hui 95 oliviers, dans la bourgade d'Al-Khader,
au sud de la ville de Bethléem, a indiqué un militant
local, note l’agence de presse palestinienne Wafa.
Ahmad Salah, a déclaré à Wafa que les forces d’oc-
cupation israéliennes ont rasé les territoires de ci-
toyens, avant de couper au moins 95 oliviers.

Les forces d’occupation israéliennes effectuent
presque quotidiennement des attaques contre les Pa-
lestiniens, leurs terres et leurs biens, dans la bourgade
d'Al-Khader.
Le comité ministériel de la législation du gouverne-
ment israélien a approuvé dimanche la loi d'apartheid,
qui impose la loi israélienne aux colons en Cisjordanie,

pour la présenter à nouveau au vote de la Knesset.
Lors de la session hebdomadaire du gouvernement
israélien, le ministre Gideon Sa'ar a déclaré que le
gouvernement pourrait reporter le vote de la loi de-
vant la plénière de la Knesset, à la lumière de l'échec
pour obtenir la majorité pour l'adopter, ne respectant
pas les droits de la Palestine.



contribution
La NR 7387 – Mardi 14 juin 2022

7

La cinquième condition, est le développe-
ment du pétrole/gaz de schiste, selon les
études américaines, l’Algérie possédant
le troisième réservoir mondial, d’environ 19
500 milliards de m3 gazeux,  mais qui  né-
cessite, outre un consensus social interne,
de lourds investissements, la maîtrise des
nouvelles technologies qui protègent l’en-
vironnement et des partenariats avec des
firmes de renom. La  sixième  condition
consiste en la redynamisation du projet
GALSI, Gazoduc Algérie-Sardaigne-Italie,
qui devait être mis en service en 2012 d’une
capacité de 8 milliards de m3 gazeux   
La septième condition  est  l’accélération
de la réalisation du gazoduc Nigeria-Eu-
rope via l’Algérie d’une capacité de plus de
33 milliards de mètres cubes gazeux, mais
nécessitant, selon les études européennes
de 2019 environ 20 milliards de dollars et
nécessitant l’accord de l’Europe principal
client. Cependant, l’avenir appartenant à
l’hydrogène comme énergie du futur
2030/2040 où la future stratégie énergé-
tique affecte les recompositions politiques
à l’intérieur des États comme à l’échelle des
espaces régionaux.

4.- Qu’en est-il du projet  gazoduc
Nigéria-Algérie ?
Selon plusieurs agences internationales
en date du 2 mai 2022, le ministre nigérian
du Pétrole a déclaré officiellement que le
Nigeria et le Maroc sont à la recherche de
fonds pour financer le méga projet de ga-
zoduc visant à acheminer le gaz nigérian à
l’Afrique du Nord et à l’Europe qui prévoit
de se libérer à terme du gaz russe dont la
part est à plus de 40%, alors que selon le
ministre algérien de l’Energie, propos repris
par l’APS, le 17 février 2022, ce projet tran-
site par l’Algérie. Où est la vérité ? Ce pro-
jet pourra-t-il concurrencer le South Stream
russe de 63 milliards de m3 gazeux, du
North Stream1 de 55 et du North Stream2
de 55 milliards de m3 gazeux, ce dernier
étant gelé suite aux tensions avec
l’Ukraine ?  Pour ne pas renouveler les er-
reurs du passé, la faisabilité du projet du
gazoduc Nigeria Europe, doit tenir compte
des nouvelles mutations gazières mon-
diales pour évaluer sa rentabilité car les
lettres d’intention ne sont pas des contrats
définitifs. Comme le démontre une impor-
tante étude de l’IRIS du 19 août 2021, le ga-
zoduc reliant le Nigeria à l'Europe, princi-
pal client qui doit se prononcer également
sur ce projet, est l’objet d’enjeux géostra-
tégiques importants pour la région. D’où
l’importance d’avoir une vision écono-
mique froide sans sentiments pour sa ren-
tabilité, surtout en ces moments de graves
tensions géostratégiques. Nous sommes
en face  de deux propositions concernant
ce gazoduc. 
Premièrement, le gazoduc Maroc-Nigeria,
dont le coût est estimé par l’IRIS entre 28
et 30 milliards de dollars,  et dont la durée
de réalisation varierait entre 8 et 10 ans. 
Le deuxième projet concerne le gazoduc Ni-
geria Algérie de 4128 km, le coût est estimé
par la commission européenne à 19/20 mil-
liards de dollars pour une durée de réali-
sation minimum 5/7 années après le début
du lancement, d’une capacité annuelle de
trente milliards de mètres cubes. Mais la
rentabilité du projet Nigeria Europe, égale-
ment pour le Maroc  via Algérie, suppose
cinq. 
La mobilisation du financement, alors que
les réserves de change sont à un niveau re-
lativement faible pour l’Algérie 44 milliards
de dollars fin 2021. 45 millions d’habitants,
mais un endettement faible, 35,7 milliards

de dollars pour le Maroc avec un endette-
ment élevé pour une population de 37 mil-
lions et le Nigeria 40 milliards de dollars
pour 210 millions d’habitants avec une in-
stabilité politique. Sans l’implication des
groupes financiers internationaux, l’Eu-
rope principal client et sans son accord
et son apport financier il sera difficile voire
impossible de lancer ce projet.   
Deuxièmement, l’évolution du prix de ces-
sion du gaz, d’où la démarche de lancer une
étude du marché pour déterminer la de-
mande sur le gaz avant de trancher sur
l’opportunité de s’engager dans ce pro-
jet». Cette faisabilité implique la détermina-
tion du seuil de rentabilité en fonction de
la concurrence d’autres producteurs, du
coût et de l’évolution du prix du gaz.   
Troisièmement, la sécurité et des accords
avec certains pays, le projet traverse plu-
sieurs zones alors instables et qui mettent
en péril sa fiabilité avec les groupes de mi-
litants armés du Delta du Niger qui arrivent
à déstabiliser la fourniture et l’approvi-
sionnement en gaz, les conséquences d’une
telle action, si elle se reproduit, pourraient
remettre en cause la rentabilité de ce pro-
jet.  Il faudra impliquer les États traversés
où il faudra négocier pour le droit de pas-
sage (paiement de royalties) donc évaluer
les risques d’ordre économique, politique,
juridique et sécuritaire. 
Quatrièmement, pour la faisabilité du pro-
jet NIGAL la demande future sera déter-
minante, la dépendance de l’Europe pour-
rait atteindre, près de 70% de la consom-
mation totale d’énergie, soit 70% pour le gaz
naturel, 80% pour le charbon et 90% pour
le pétrole, selon les estimations de la Com-
mission européenne. 
Cinquièmement, la concurrence internatio-
nale d‘autres grands producteurs qui influe
sur la rentabilité de ce projet. En bref, les
autorités nigériennes et l’Europe principal
client, doivent avoir une position claire
concernant le gazoduc vers l’Europe : soit
l’Algérie, soit le Maroc évitant des discours
contradictoires

5.-Qu’en est-il du nouveau code
d’investissement ?
Le nouveau code d’investissement devra
mettre fin au terrorisme bureaucratique
en libérant les énergies créatrices et s’in-
sérer dans le cadre d’une vision straté-
gique. Après plus de deux années de retard,
rejeté plusieurs fois par le président de la
République, demandant de lever les ver-
rous bureaucratiques, le code des investis-
sements a été adopté le 9 mai 2022 en
Conseil des ministres pourra t-il dynamiser
l’économie nationale ?  Le nouveau code
d’investissement que j’ai étudié avec at-
tention propose sept axes directeurs.  
Premièrement, sur la révision du rôle du
CNI, en réhabilitant les missions et attribu-
tions organiques prévues lors de sa créa-
tion, notamment pour les aspects portant
approbation de stratégies et de politiques
de promotion de l’investissement et sur
la reconfiguration de l’ANDI, afin qu’elle
soit plus visible à l’international, tout en lui
accordant le rôle d’un vrai promoteur et ac-
compagnateur des investisseurs et qui
sera placé sous l’autorité du Premier mi-
nistre.  
Deuxièmement, la mise en place d’une
plateforme numérique de l’investisseur au

niveau de l’Agence algérienne de promo-
tion de l’investissement, à l’effet d’assu-
rer une interconnexion avec les organismes
et administrations concernés par l’acte
d’investir.  
Troisièmement, la création auprès de
l’agence d’un guichet unique dédié aux
grands projets d’investissement et des in-
vestissements étrangers, permettant une
meilleure prise en charge pour la concré-
tisation de ces projets d’investissement
avec des centres créés au niveau des gui-
chets uniques décentralisés, abritant l’en-
semble des services habilités à fournir les
prestations nécessaires à la création des en-
treprises, à leur soutien, à leur développe-
ment ainsi qu’à la réalisation des projets,
par leur adaptation à la situation de chaque
wilaya.  
Quatrièmement, l’orientation des avan-
tages et incitations exclusivement vers les
investissements dans les secteurs priori-
taires, notamment les projets d’investis-
sement stratégiques et/ou structurants
pour le pays, et ceux implantés dans des
zones nécessitant un accompagnement
particulier de l’État et la mise en place,
par voie réglementaire, de grilles d’éva-
luation des avantages à octroyer au profit
des projets d’investissement enregistrés, en
fonction des critères liés, d’une part, à l’im-
portance et la priorité des projets, et,
d’autre part, à leur lieu d’implantation.   
Cinquièmement, la fixation des délais de
réalisation des projets d’investissement,
à l’effet d’inciter les promoteurs à accélé-
rer la concrétisation de ces projets, avec
possibilité de prolongation de délai à une
année renouvelable une seule fois à condi-
tion d’être entérinée, étant proposé «l’éta-
blissement des procès-verbaux d’entrée
en phase d’exploitation par l’agence et la
mise en place des services fiscaux, pour
permettre aux porteurs de projets d’inves-
tissement de s’orienter dans leurs dé-
marches vers un seul interlocuteur, l’appli-
cation d’un taux modulable de la TVA pour
les investissements réalisés dans le régime
des secteurs prioritaires. 
Sixièmement, l’intégration d’une disposi-
tion se rapportant à l’information sur l’offre
foncière en matière d’octroi et de disponi-
bilité des terrains relevant du domaine
privé de l’État destinés à la réalisation des
projets d’investissement en accordant les
pleins pouvoirs de décision aux représen-
tants des organismes et des administra-
tions au sein des guichets uniques, de
façon à leur permettre de délivrer et d’oc-
troyer l’ensemble des décisions, docu-
ments et autorisations en lien avec la
concrétisation et l’exploitation du projet
d’investissement.  
Septièmement, l’exemption des formali-
tés du commerce extérieur et de domicilia-
tion bancaire pour les biens neufs consti-
tuant un apport extérieur en nature» et la
garantie de transfert de l’investisseur étran-
ger ainsi que le montant transférable étant
déterminés en fonction de sa part de fi-
nancement dans le coût total de l’investis-
sement. 
Dans ce cadre pour ne pas renouveler les
erreurs du passé qu’en est-il du dossier
des voitures  suite au discours récent de
l’actuel nouveau le ministre de l’Industrie
qui annonce l’arrivée de grands construc-
teurs dans le secteur automobile à la fa-

veur de la nouvelle loi sur l’investissement?  Or,
l’expérience montre que l’attrait de l’investis-
sement national et étranger n’est pas seulement
une question de lois mais de bonne gouver-
nance, laquelle offre une visibilité dans la dé-
marche de la politique socio-économique. Il faut
être réaliste et éviter des discours sans lende-
main pour ce dossier sensible. Seule une déci-
sion politique pour lutter contre ce terrorisme
bureaucratique peut débloquer cette situa-
tion. Combien de ministres ont fait des pro-
messes depuis plus de trois ans sans concré-
tisation ? Comme conséquence, le prix des
voitures d’occasion a plus que doublé, ainsi que
les pièces détachées, qui plus est introuvables
et inaccessibles, laminant le pouvoir d’achat et
constituant une des raisons des innombrables
accidents. Pour bon nombre d’observateurs
nationaux et étrangers, nous assistons à un vé-
ritable carnaval. Que l’on tienne une fois
pour toutes un langage de vérité à la popu-
lation algérienne sur ce dossier sensible qui
l’intéresse à plus d’un titre, du fait de la fai-
blesse des moyens de transport en com-
mun et du vieillissement du parc automo-
bile. Invoquer les économies de devises
est vision purement monétariste sans vi-
sion stratégique qui n’est pas fiable.  L’in-
dustrie automobile, en pleine évolution,
est devenue capitalistique. Les tours à pro-
grammation numérique éliminent les em-
plois intermédiaires, le nombre d’emplois
directs et indirects créés devient margi-
nal. Dans cette conjoncture de restructura-
tion importante de cette filière avec une
concurrence vive et des ententes entre
grands groupes pour contrôler des es-
paces régionaux, il est difficile de trouver
de véritables partenaires capables de pro-
duire selon les normes internationales,
pour atteindre le seuil de rentabilité, entre
200 000 et 300 000 unités par an. 
Par ailleurs, pour exporter, il faut s’adapter
aux nouvelles mutations technologiques
mondiales qui favorisent les voitures hy-
brides ou solaires, sinon ce sera la faillite
à terme. Il faut donc changer de discours
pour ne pas reproduire les fautes qui ont
conduit le pays à l’impasse que nous
connaissons actuellement. On se souvient
qu’en août 2009, nous avions droit à la pro-
messe d’une voiture algérienne à 100%.
Nous avons eu droit à des discours chan-
geants : une fois des contrats avec l’ita-
lien Fiat, une autre avec les Iraniens, puis
avec les Chinois, ensuite avec l’Allemagne,
la France, la Corée du Sud et même avec
l’américain Ford

6.-Les conditions de l’opérationnalité 
du nouveau code d’investissement
Mon expérience et mes contacts internatio-
naux aux plus hauts niveaux montrent que
le temps est terminé, des relations per-
sonnalisées entre chefs d’État ou de mi-
nistres à ministres dans les relations in-
ternationales où dominent désormais les
réseaux décentralisés ; que dans la pra-
tique des affaires n’existent pas de senti-
ments, mais uniquement des intérêts. 
C’est que depuis plus de 60 ans nous avons
assisté à bon nombre de codes d’investis-
sement et des changements de l’écosys-
tème des entreprises publiques avec un
impact mitigé, montrant clairement la domi-
nance de la démarche administrative et bureau-
cratique au détriment de la démarche opéra-
tionnelle économique, ces changements pério-
diques d’organisation démobilisent les cadres
du secteur économique public, et même les
investisseurs locaux et étrangers avec le ren-
forcement de la dynamique rentière.

A.M.
(A suivre)

Quelle place pour l’Algérie au sein des mutations énergétiques et quelles sont les
conditions de l‘opérationnalité du code d’investissement  ?

Face aux nouvelles mutations mondiales

«Je tiens au préalable à remercier la direction générale du quotidien
national arabophone Ech Chaâb de l’invitation à ce forum, sur la
transition économique combien importante pour  le développement et
la sécurité du pays».



D
ans la wilaya d’Oran, le coup
d’envoi des épreuves a été
donné par les autorités lo-
cales à partir du CEM Tand-
jaoui Mohamed, au chef-lieu

de la wilaya. La Direction de l'Education
compte 29.421 candidats à l'examen du
Bac, dont 7.938 candidats libres, en plus
de 15 candidats aux besoins spécifiques
et 137 détenus d'établissements de ré-
éducation.
Pour accueillir ces effectifs, 84 centres
d’examen, dont un qui se trouve à l'éta-
blissement de rééducation de Misser-
ghine, ont été ouverts et 8.356 encadreurs
mobilisés pour assurer le bon déroule-
ment des épreuves.
Un protocole de prévention contre Co-
rona a été mis en place au niveau de tous
les centres d'examen dont la fourniture
de masques de protection et de désinfec-
tant alcoolique, la disposition des tables
et des chaises de manière à assurer la dis-
tanciation entre les candidats et des af-
fiches à l'entrée de chaque centre sur
les gestes préventifs nécessaires à suivre
par les candidats.
Dans la wilaya de Mascara, l'examen du
baccalauréat concerne 13.244 candidats
des deux sexes, répartis entre 45 centres
d'examen, encadrés par environ 3.300
enseignants et administrateurs. Des can-
didats ont fait part de la difficulté du
sujet de l'épreuve de langue arabe pour
les deux filières «littérature et philoso-
phie» et «langues étrangères», tandis que
les candidats des sections scientifiques
et techniques ont trouvé l'examen pour
ce sujet «abordable».
La wilaya de Sidi Bel-Abbès compte
11.489 candidats dont 4.205 libres. Ces ef-
fectifs ont été répartis sur 44 centres
d’examen, supervisés par 3.497 enca-
dreurs, selon la direction de l’éducation
qui a mis à disposition tous les moyens
humains et matériels pour réussir cet
examen. Quelque 32 cantines scolaires et
182 véhicules ont été mobilisés pour as-
surer repas et transport des élèves et
des encadreurs.
Dans la wilaya de Relizane, 10.798 candi-
dats se sont présenté à l’un des 41
centres d’examen ouverts à cet effet. Sur
les effectifs inscrits figurent 3.309 candi-
dats libres, 108 détenus d'établissements
pénitentiaires et quatre candidats aux
besoins spécifiques, répartis sur 41
centres d’examen, alors que le nombre de
surveillants est de 3.915.
A Tiaret, 18.983 candidats se sont présen-
tés à l'examen du Baccalauréat, dont
11.384 élèves scolarisés et 7.599 autres
libres à travers 69 centres d’examen.
Dans la wilaya de Tlemcen, 19.310 candi-
dats ont été recensés dont 6.313 candi-
dats libres et 78 détenus des établisse-
ments pénitentiaires, répartis entre 63
centres d’examen. Ces effectifs sont en-
cadrés par plus de 5.993 enseignants et
administrateurs. Trois centres de cor-
rection ont été mis en place au chef-lieu
de wilaya et à Maghnia.
A Aïn Témouchent, le nombre de candi-
dats au Baccalauréat a atteint les 8.784,
dont 1.900 candidats libres et six candi-
dats aux besoins spécifiques, répartis
entre 26 centres d’examen.
A Nâama, le baccalauréat concerne 5.535
candidats dont neuf parmi les personnes

aux besoins spécifiques. Ces effectifs ont
été répartis sur 26 centres d’examen,
dont un centre ouvert pour la première
fois au lycée Ahmed El-Medjdoub, dans la
commune d'Asla, en plus d'un centre de
correction au niveau de Sadok El-Hadj, au
chef-lieu de la wilaya. L'encadrement est
assuré par 2.286 professeurs et adminis-
trateurs.  

A l’Est du pays...
Les épreuves du baccalauréat session
juin 2022 entamées dimanche se dérou-
lent dans de bonnes conditions d’organi-
sation dans l’Est du pays, ont indiqué
les responsables de l'éducation des diffé-
rentes wilayas.
A Constantine, où la Direction de l’éduca-
tion enregistre 22.900 candidats au bac-
calauréat 2022 à travers 68 centres d’exa-
mens répartis sur 11 des 12 communes
de la wilaya, le coup d’envoi des épreuves
a été donné par le wali Messaoud Djari au
lycée des sœurs Saâdane, au centre-ville.
Sur le total des candidats, 8.000 sont des
candidats libres, 10 sont des détenus de
l’établissement de rééducation de la cité
Boussouf pour lesquels un centre d’exa-
men a été réservé, ainsi que 35 candi-
dats aux besoins spécifiques dont 27 at-
teints de handicaps moteurs et huit mal-
voyants.
Dans la wilaya de Souk Ahras, 7.672 can-
didats, dont 2.547 libres, se présentent à
ces examens, selon le directeur de l’édu-
cation, Salah Bendada, qui a assuré que
toutes les mesures ont été mises en place
pour le bon déroulement de ce rendez-
vous pédagogique qui a lieu dans 32
centres d’examens.
Sur le total des candidats, l'on compte un
handicapé moteur et 16 détenus qui pas-
sent les épreuves du baccalauréat en de-
hors de la wilaya, a-t-il précisé.
A El Tarf, 26 centres d’examens sont ou-
verts aux 7.667 candidats inscrits dans la
wilaya, dont 2.425 libres, a indiqué à l’APS
le directeur local du secteur, Azzedine
Djillali, faisant état de la mobilisation de
2.657 agents d’encadrement
Dans la wilaya de Tébessa, 17.891 candi-
dats dont 8.664 libres se sont présentés
pour ces épreuves, selon l’exposé fait
par le directeur de l’éducation, Lakhdar
Benmaazouz, au wali Mohamed El Ba-
raka Dehadj qui a donné le coup d’envoi
des épreuves au CEM Ibn Badis.
Ces candidats, dont 13 aux besoins spé-
cifiques, se répartissent sur 60 centres
d’examens tandis qu’à M’sila, ils étaient
22.254 candidats, dont 9.555 libres et 12
personnes atteintes de handicaps visuels
et moteurs à se diriger vers les 65 centres
d’examens consacrés aux épreuves du
baccalauréat.
Dans la wilaya de Sétif, 28.002 candidats
passent l’examen du baccalauréat, selon
la déclaration faite à l’APS par le directeur
local du secteur, Athmane Hemana, qui a
précisé que 8.391 candidats sont libres et
97 sont des détenus dans des établisse-
ments pénitentiaires. Il a également as-
suré que sur un total de 86 centres d’exa-
mens, 14 ont été pour la première fois ré-
servés aux candidats libres à travers les
grandes daïras de la wilaya.
A Batna, 29.678 candidats passent le bac-
calauréat dans 87 centres d’examens
dont 17.512 candidats scolarisés et 1.761

concernés par la langue amazighe, a in-
diqué le directeur du secteur Alkama
Bouras. Le secteur a enregistré, cette
année, 61 candidats issus des écoles pri-
vés, 378 candidats des établissements
de rééducation, 16 atteints de handicap
visuel, 10 atteints de handicap moteur, a
ajouté la même source qui fait état de la
mobilisation de 87 psychologues pour
accompagner les candidats dans les
centres d’examens.
Dans la wilaya d’Oum El Bouaghi, plus de
14.000 candidats, dont 9.765 scolarisés et
4.361 libres, passent ces épreuves.
Dans cette wilaya, la Direction du com-
merce a mobilisé 50 agents pour le
contrôle des 46 cantines assurant la res-
tauration du personnel d’encadrement
de ces épreuves à travers les communes.
A Skikda, 18.147 candidats passent leur
baccalauréat dans 65 centres d’examens,
dont 6.485 libres, neuf candidats aux be-
soins spécifiques et 80 détenus des éta-
blissements de rééducation.
A Annaba, les 53 centres d’examens ont
accueilli 13.750 candidats dont 5.239
libres. Le coup d’envoi des épreuves a été
donné depuis le lycée Boudjemâa Djoua-
maâ de la commune d’El Bouni par le
wali, Djamel Eddine Brimi.
A Guelma, 9.707 candidats passent ces
épreuves dont le lancement a été donné
par le wali Labiba Ouinez, au lycée Mah-
moud Benmahmoud du chef-lieu de wi-
laya.
Parmi ces candidats répartis sur 39
centres, 6.174 sont scolarisés et 3.533
sont des candidats libres.
La wilaya de Mila a enregistré 15.939 can-
didats, a indiqué le directeur local de
l’éducation Rabah Kadim, en marge du
coup d’envoi des épreuves donnés par
les autorités de la wilaya au lycée Bento-
bal Slimane du chef-lieu de wilaya. Parmi
ces candidats, il y a 11.261 scolarisés,
4.647 libres et 31 détenus.
Les examens se déroulent dans 53
centres dans lesquels la restauration est
assurée, outre la mobilisation des
moyens de transport pour 1.914 candi-
dats à travers les communes de la wi-
laya. A Biskra, 13.938 candidats, dont
plus de 5.400 libres, passent les épreuves
du bac dans 49 centres d’examens, selon
la direction de l’éducation, tandis que la
wilaya d’Ouled Djellal compte 3.817 can-
didats accueillis dans 13 centres, dont
trois réservés aux candidats libres et un
seul aux candidats des établissements
pénitentiaires.
A Khenchela, les épreuves du Bac se dé-
roulent dans 35 centres qui accueillent
10.963 candidats, soit 6.148 scolarisés et
4.815 libres, selon la direction du sec-
teur qui a fait état de 16 candidats aux be-
soins spécifiques et 216 détenus des éta-
blissements de rééducation de Khen-
chela, Babar et Kaïs.

...Et à Alger, Aïn Defla, Médéa, Tipasa
Les candidats au BAC des wilayas du
centre ont rejoint dimanche les centres
d’examen, ou toutes les conditions ont
été réunies afin de leur permettre de pas-
ser les épreuves dans une ambiance se-
reine et tenter leur chance d’accéder à
des études supérieures, ont constaté des
journalistes de l’APS. Dans la wilaya de
Aïn Defla, 13.495 candidats, dont 4.328

candidats libres, répartis sur 40 centres
d’examen et encadrés par 3.694 enca-
dreurs prennent part aux épreuves. Le di-
recteur local de l’éducation, Mourad
Meziane, a assuré que ses services «ne
ménageront aucun effort, durant les 5
jours des examens, pour permettre aux
candidats de donner le meilleur d'eux
même en toute sérénité».
A Médéa, 14.427 candidats ont entamé les
épreuves du baccalauréat, dont 5.193
candidats libres, soit plus de 35% des ef-
fectifs, répartis sur 52 centres d’examen,
selon la direction locale de l’éducation.
Des moyens de transport sont assurés
par les collectivités locales aux candi-
dats issus des zones rurales pour facili-
ter leurs déplacements vers les centres
d’examen, a-t-on signalé, ajoutant qu’un
dispositif sanitaire a été également mis en
place pour faire face à d’éventuels cas
d’urgence.
Dans la wilaya de Tipasa, ou 12.063 ly-
céens, dont 3.238 candidats libres, sont
concernés par cet examen de passage à
l’université dont les épreuves se dérou-
lent à travers 46 centres, la population
carcérale a marqué sa présence à cet
examen qui revêt une importance parti-
culière pour eux, car leur entrouvrant
une porte vers la réinsertion, 81 déte-
nus passent le bac.
Ce nombre de détenus candidats au bac
est «important» et il est «le fruit de la co-
ordination entre les secteurs de l’éduca-
tion et de la justice pour la réinsertion
des détenus», a estimé le directeur local
de l’éducation, Mahmoud Faouzi Teb-
boune.
A Djelfa, le nombre des détenus-candidats
est de pas moins de 312 qui passent les
épreuves au niveau de l’établissement
pénitentiaire de Aïn Oussara. Le nombre
total des lycéens au bac dans cette wilaya
est de 27.905 dont 17 candidats aux be-
soins spécifiques, répartis sur 80 centres
et encadrés par 8.600 employés du sec-
teur de l’éducation.
Pour le bon déroulement des épreuves,
la direction de l’éducation de Chlef a mo-
bilisé de son côté, tous les moyens hu-
mains et matériels nécessaires, dont
8.000 encadreurs répartis sur 63 centres
d’examen. Dans cette wilaya, 16 446 can-
didats dont 5.305 candidats libres, 12 ly-
céens aux besoins spécifiques passent
les épreuves.
A Blida, l'examen du Bac concerne plus
de 21.680 lycéens, dont 6.248 candidats
libres, 30 élèves aux besoins spécifiques
et 64 détenus. Les épreuves se dérou-
lent, cette année, à travers 58 centres
suite à l'ouverture de deux nouveaux
centres dans le but de rapprocher ces
sites d’examen des candidats.
Dans la wilaya de Tizi-Ouzou le nombre
des lycéens qui passent les épreuves du
baccalauréat est de 17.858 élèves dont 5
5.498 candidats libres répartis sur 68
centres. Dans cette wilaya, des salles
d'examen pour des candidats aux be-
soins spécifiques, ont été aménagées.
Plus de 12.800 candidats se sont présen-
tés au niveau des 52 centres d’examen de
la wilaya de Bouira, alors qu’à Boumerdès
13.742 élèves dont 3.900 candidats libres
passent le bac à travers 48 centres d’exa-
men ouverts à cet effet. L’encadrement
est assuré par 5.843 encadreurs.

Baccalauréat 2022 

Plus de 124.000 candidats de la région Ouest du pays ont pris part aux épreuves du Baccalauréat dans de bonnes
conditions d’organisation et dans le respect du protocole sanitaire de prévention contre Corona (Covid-19).
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Dans de bonnes conditions dans l’Ouest du pays
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France-Algérie : Quand l’armée française
« pacifiait » au napalm
Parler de l’usage du napalm par la
France durant la guerre d’indépendance,
c’est revenir sur un déni d’État. À l’instar
d’autres armes chimiques, ce produit a
été utilisé en dépit des conventions de
Genève dont Paris était signataire. S’il
est difficile de dresser un bilan complet
aujourd’hui, les témoignages sont là
pour rappeler l’étendue de cette vio-
lence. Les autorités françaises le répète-
ront sans trembler : « Napalm rigoureu-
sement proscrit et jamais employé opé-
ration militaire en Algérie ». Ce
mensonge clairement affirmé par le mi-
nistre résidant Robert Lacosteen 1957
est répété sous la Ve République. Au
quai d’Orsay, on assure ainsi que l’armée
française « n’a jamais fait usage du na-
palm » et que « des instructions perma-
nentes du haut commandement militaire
français en Algérie interdisent l’emploi
de ce produit».

Si la France ne peut reconnaître l’usage de cette essence
gélifiée utilisée dans des bombes incendiaires, c’est
que cette arme est proscrite par les conventions in-
ternationales dont le pays est signataire. Son usage
viendrait en outre contredire la fiction de simples opé-
rations de maintien de l’ordre menées dans l’Algérie
française depuis novembre 1954.

Un pays en flammes 
Ce que Paris, Genève ou New York ignorent est pourtant
devenu une évidence dans les montagnes algériennes
où l’armée française lutte contre les maquisards de
l’Armée de libération nationale (ALN). Les forêts qui
dérobent ces combattants aux avions français sont
particulièrement ciblées : largué par les airs, le napalm
enflamme immédiatement la surface sur laquelle il se
répand, ce qui le rend particulièrement redoutable
dans les régions boisées.
Des témoignages français confirment d’ailleurs ce que
les indépendantistes dénoncent à mesure que l’Algérie
s’enfonce dans la guerre. En 1959, Hubert Beuve-Méry,
le directeur du journal Le Monde, acquiert ainsi la cer-
titude de son usage après s’être entretenu avec le suc-
cesseur de Robert Lacoste, Paul Delouvrier. Peu de
temps auparavant, un caporal avait adressé une lettre
au journal pour dévoiler la réalité cachée derrière une
dépêche officielle parlant de « rebelles mis hors de
combat avec l’aide de l’aviation » : « Ayant participé à
l’encerclement et à la réduction de la ferme où [les «
rebelles »] étaient retranchés, je puis vous indiquer
qu’ils ont en réalité été brûlés vifs, avec une dizaine
de civils dont deux femmes et une fillette d’une dizaine
d’années, par trois bombes au napalm lancées par des
appareils de l’aéronavale », non loin de Sétif, le 14 août
1959.
Les pilotes savent parfaitement ce qu’ils larguent, et
les militaires qui demandent leur appui au sol aussi.
L’usage du napalm étant interdit, on opte pour un lan-
gage codé : « bidons spéciaux ». Dans le secteur de
Bou Saada, au sud-est d’Alger, est ainsi consignée, fin
septembre 1959, une « action de l’aviation en bombes
de 250 livres et en bidons spéciaux sur un camp rebelle
». Les comptes-rendus d’opérations mentionnent aussi
les effets de ces « bombing par bidons spéciaux »
comme dans ce bilan d’une opération des 23 et 24 fé-
vrier 1959 qui indique : « Pertes rebelles : 6 cadavres
dénombrés dont un sergent et un caporal. Débris hu-
mains découverts dans une zone traitée aux bidons
spéciaux et correspondant à 5 rebelles repérés par un
observateur ». Parfois, le camouflage cède, comme
quand le 14e régiment de chasseurs parachutistes relate
un affrontement entre plusieurs régiments d’élite et
leurs ennemis début avril 1961. La « réduction du nid
de résistance » ayant échoué face au « feu violent et
précis des rebelles », l’intervention de l’aviation de
chasse est demandée. Le journal de marche du régiment
note que sont utilisées « des roquettes et des bombes
au napalm contre les retranchements rebelles ».

« Une odeur horrible »
Mohamed Kaced était l’un de ces « rebelles » visés par
des bombardements. La grotte où, blessé, il se cache
est repérée par l’aviation : « Ils nous ont jeté du napalm
». Un de ses compagnons est atteint : Le soldat qui
avait été brûlé, qu’allions-nous lui faire ? Si on le tou-
chait, on allait être brûlés aussi. Qu’est-ce qu’il fallait
faire alors ? Il fallait prendre de la terre et la lui jeter
dessus ou prendre un chiffon et le couvrir. Il fallait
faire comme ça et surtout éviter de se faire brûler
aussi. Parce que les flammes peuvent très vite te tou-
cher. Khadija Belguenbour a assisté, impuissante, au
bombardement d’une infirmerie : Il y avait une mon-
tagne juste en face : ils ont utilisé le napalm. Il y avait
un hôpital, enfin une infirmerie, où ils cachaient les
blessés. Je les voyais, ils essayaient de s’évader… Une
odeur horrible. Ils se roulaient par terre et leurs chairs
restaient sur les pierres. Ils criaient. Ce cri, encore de
temps en temps, il me revient aux oreilles. Plus tard,
elle a elle-même reçu une goutte de napalm et en a
gardé un trou dans la tête.
Quand l’aviation approche, la terreur s’empare de ceux
qui sont au sol. Si les mitraillages au sol sont redoutés,
le napalm donne à la guerre ses couleurs infernales.
Meriem Mokhtari l’évoque encore avec précision en
2020 : L’avion qui a lancé le napalm… Tu vois, la lave
des volcans… Le feu arrive, en brasier… Dans la forêt,
on voyait aussi les poules fuir avec leurs poussins…
les chiens… les bêtes… Les chevaux galopaient, et ha-
letants… Les civils, des femmes qui portaient leurs
courses… les vieillards… Il y avait une femme qui a
été happée par le napalm… elle a été grillée comme
un aliment qu’on grille… elle a été carbonisée par le
napalm… Après, dans la forêt, le napalm a provoqué
un incendie… Alors les gens le combattaient avec de
l’eau et de la terre… Il y en a qui ont pris des couver-
tures, pour protéger leur tente du feu. (…) Le napalm
avait été jeté du haut d’une pente, alors le feu se pro-
pageait très vite… On n’avait nulle part où se cacher
à l’abri du feu. Alors tu cours, jusqu’à ce que tu trouves
un cours d’eau… et tu y restes.
Le caporal Jean Forestier évoque aussi de « gigan-
tesques gerbes rouges surmontées d’énormes cham-
pignons noirs » provoquées par le napalm. Un matin
d’avril 1959, sa section est envoyée au rapport : « Vingt
et un corps sont dénombrés, une dizaine d’autres sont
retrouvés brûlés par le napalm ».

La géographie à la rescousse  
Pour le CICR soucieux du respect des Conventions de
Genève, c’est bien « l’usage de cette arme sur des ob-
jectifs non militaires » qui constitue une illégalité fla-
grante du droit international humanitaire par la France.
Mais le CICR ne peut pas mener d’enquête approfondie
sur ce sujet alors que Paris nie toujours être en guerre
en Algérie. Le délégué suisse, chargé de plusieurs mis-
sions en Algérie sur le sort des prisonniers, affirme
pourtant avoir « acquis la conviction (…) que l’aviation
utilisait, assez couramment, le napalm pour ses bom-
bardements ». S’agissait-il d’un usage indiscriminé ?
Après huit années de conflit en Indochine qui avaient
déjà vu l’utilisation de cette arme, les autorités fran-
çaises n’ignoraient pas ses caractéristiques. Cependant,
alors que le déni officiel de l’état de guerre ne permet
pas d’argumenter sur la possibilité de limiter l’usage
du napalm au combat contre un ennemi armé claire-
ment reconnu, c’est la nature du relief algérien qui
fournit régulièrement un argument à ceux qui en pré-
conisent l’utilisation. Là où la nature de l’ennemi se
dérobe, la géographie fournit la justification ultime à
l’emploi de « ce produit pour lutter contre les bandes
de hors-la-loi retranchés dans des régions rocailleuses
et désertiques où l’intervention des armes classiques
entraîne des pertes importantes ou des délais incom-
patibles avec la fluidité des rebelles ». C’est ce que dé-
fend le commandant en chef en Algérie au printemps
1956 auprès de son ministre, avançant par précaution
une réserve qu’il sait indispensable : « En aucun cas
l’utilisation de ce produit ne sera tolérée sur les mech-
tas, villages ou lieux d’habitation et [que] je m’en ré-
serverais la décision d’emploi lorsque les autres armes
utilisables se seront révélées inefficaces ».

L’usage restreint et maîtrisé que propose le comman-
dant en chef a-t-il convaincu les responsables politiques
? La persistance des mensonges officiels jusqu’à la fin
de la guerre, tout comme le camouflage lexical témoigne
a minima, d’une délimitation floue dans son usage. La
lutte contre les maquisards réfugiés dans les grottes a
bien donné lieu à des recherches et à des expérimen-
tations. Au printemps 1955 déjà, les premiers résultats
concluaient à un usage efficace de certains produits
chimiques, à condition de s’en tenir aux grottes et non
aux terrains découverts qui exposaient trop les soldats
français. Des archives régimentaires témoignent de ces
tests comme, parmi d’autres, celles du 94e régiment
d’Infanterie : à l’été 1956, des expérimentations tech-
niques ont lieu, visant à « rendre l’utilisation de grottes
impossible pour les rebelles par procédés chimiques
». Le napalm a certainement fait l’objet de pareils essais.
Aumônier de la 25e division parachutiste engagée dans
le Constantinois, le père Henri Péninou a témoigné
avoir vu « quelques essais d’utilisation du napalm »,
encore approximatifs au début de la guerre :Oui, moi
en tout cas j’ai le souvenir… passant comme ça et lar-
guant, larguant des bombes de napalm. Il nous était
demandé, à nous, de faire très attention, quand on
était en opération. Mais j’avais l’impression que c’était
expérimental. Après, ça ne m’étonnerait pas que les
choses se soient poursuivies et aient pris une extension.
Le relief du terrain était un relief très, très dangereux,
très favorable pour les caches des fellaghas, aussi bien
pour eux-mêmes en tant que personnes que pour le
matériel ou le ravitaillement. Alors… dangereux aussi
pour les unités d’intervention, quand on ratissait.
À l’automne 1957, le commandant d’un régiment de
chasseurs alpins expose encore à ses supérieurs l’in-
térêt de cette arme. À l’occasion d’un compte-rendu
d’opération dans le massif du Kouriet, en Kabylie, il
décrit le bouclage d’un village puis son mitraillage par
l’aviation, qui n’a pas empêché un accrochage violent.
Les pertes que nous avons subies ont été l’œuvre de
quelques rebelles seulement, remarquables tireurs et
embusqués dans un terrain extrêmement mauvais et
dangereux. Ces rebelles tenaient une position remar-
quable et ne pouvaient être délogés qu’à bout de mu-
nitions. La preuve a été malheureusement à nouveau
faite que dans un terrain pareil, pour abattre un rebelle,
on risque de perdre dix hommes.

Et il insiste ....
Lorsque le terrain est particulièrement mauvais et
qu’on l’on risque des pertes hors de proportion avec
les résultats que l’on pourrait obtenir, il est certaine-
ment plus avantageux de faire matraquer la bande re-
belle par l’aviation, des B26 par exemple, et l’emploi
du napalm dans ce terrain rocheux où le rebelle peut
s’embusquer remarquablement semble seul efficace.
Dans les années suivantes, la justification par le relief
allait pouvoir se combiner avec le développement de
la pratique des zones interdites. 
Dans ces espaces officiellement interdits à tout civil,
l’armée française pouvait affirmer n’avoir que des en-
nemis. De fait, le caractère discriminé de l’emploi du
napalm était possible, du moins en théorie. 
C’est pourquoi, avec l’approfondissement systématique
de la guerre, et en particulier le « plan Challe » à partir
de 1959, le napalm a pu être utilisé à un stade qui
n’avait plus rien d’expérimental. En dépit des incerti-
tudes évidentes sur la précision des bombardements
et l’identité des personnes visées, puisque les zones
interdites étaient en fait loin d’être vides de civils, le
napalm a été considéré comme une arme efficace
jusqu’à la fin du conflit. 
Les autorités politiques ont laissé faire. Conscientes
des conséquences politiques et diplomatiques d’un tel
aveu, elles ont toutefois continué à préférer le déni
global.
Après 1962, les forêts calcinées et pétrifiées des massifs
montagneux algériens ont porté, pendant des années,
le témoignage de cette violence. Quant aux corps ré-
duits à des blocs charbonneux par ces produits incen-
diaires, leurs images hantent toujours celles et ceux
qui les ont vus.

Raphaëlle Branche 



Les andalous ont laissé une
œuvre immense ; celles des ma-
thématiques d'Al Khawazizmi, de
la philosophie d'Ibn Rochd, fon-
dée sur le syllogisme et l'effort
de réflexion (idjtihad), d'Ibn Khal-
doun né à Tunis, mais d'origine
andalouse, père de la sociologie
et de la méthode scientifique, en
histoire. Et que dire de ceux qui
ont sauvé de l'oubli, la philoso-
phie des auteurs de la Grèce an-
tique, et des bâtisseurs des plus
belles villes de l'Andalousie
comme Tolède, Grenade, Cordoue
dont l'architecture originale ont
toujours, depuis la chute des prin-
cipautés, inspiré les construc-
teurs de l'Europe du Sud pour les
édifices publics, administratifs,
religieux judiciaires.

L'Andalousie, partie intégrante
de l'Empire islamique
La civilisation des musulmans
sous l'impulsion des gouvernants
a été l'œuvre d'hommes qui ont
placé l'intérêt public bien au-des-
sus du leur. Ce qui a permis
l'émergence de générations de
penseurs, hommes de sciences
et de lettres, d'artistes en tous
genres, de poètes.
Ibn Hazm, Ibn Khafadja, Ibn Djou-
baïr, Ibn Rochd, et bien d'autres
nés dans la prospérité d'un pays
en plein développement sur tous
les plans, ont donné naissance
au mythe andalou qui a exalté
Bonaparte et un roi anglais au
point de leur donner envie d'aller
à la conquête de l'Egypte, soit

pour une colonisation et d'une
histoire inspirée de l'héritage an-
dalou émaillé d'orientalisme et
d'occidentalisme. Même si cela
ne s'est pas concrétisé, on sait
que l'occupation de l'Andalousie
a suscité des œuvres littéraires
d'auteurs américains et euro-
péens comme «les contes de
l'Ahambra», de l’Américain Wa-
shington Irving ou «les aventures
du dernier abencérage» de Cha-
teaubriand.

Le savoir de l'antiquité a été
transmis à l'Occident par
l'Andalousie
Grâce aux grands penseurs de
l'Islam, l'Europe n'aurait pas béné-
ficié des acquis scientifiques, phi-
losophiques, réalisés depuis l'an-
tiquité. Jusqu'à sa disparition en
1198, Ibn Rochd, s'est consacré à
l'étude de la pensée philoso-
phique d'Al Farabi considéré
comme une référence aux Orien-
taux ainsi qu'aux Andalous et
dont les œuvres ont été large-
ment commentées par Ibn Bajja.
Ibn Rochd s'est inspiré de ce der-
nier pour une meilleure connais-
sance d'Aristote ; il a vécu le
temps «de la prospérité du pro-
grès scientifique et philosophique
ainsi que de la traduction des
œuvres grecques de l'antiquité
dans la langue du Coran.
L'Andalousie avait bénéficié aussi
d'autres traductions du grec à
l'arabe, qui avaient été effectuées
à Baghdad. Ainsi, Séville, Grenade,
Cordoue étaient devenues des
foyers de rayonnement de toutes

les disciplines du savoir en ma-
thématiques, astronomie,
sciences naturelles, médecine,
philosophie, d'Aristode et de Pla-
ton. Une partie des travaux
arabes comme ceux d'Ibn Rochd
a été traduite et transmise vers le
12e siècle, à la langue latine. Ce
qui n'avait pas été réalisé par la
traduction des œuvres éminentes
pour être mises au profit de tous
les pays européens, il a été en Si-
cile au temps où elle avait été mu-
sulmane. En voyant alors se pro-
filer à l'horizon les signes d'un
modernisme prochain. Jacques
Berque, qui a été le traducteur
d'un grand nombre d'ouvrages
arabes et du Coran, parle à pro-
pos de l'Andalousie sous l'angle
de la diversité historique, intellec-
tuelle, idéologique, politique.
La société andalouse a connu une
longue période faste à la faveur
d'un système d'irrigation qui a
permis l'irrigation des terres pour
le développement de l'agriculture.
A moins d'avoir des documents à
la fois crédibles et exhaustifs, on
ne peut pas faire le bilan de l'hé-
ritage andalou pour se rendre
compte de l'expansion de la civi-
lisation arabo musulmane. Les
illustrations que quelques pério-
diques ont diffusé donnent à pen-
ser que les édifices qui font la
beauté des villes andalouses
comme Tolède, Grenade et autres
ont été des modèles propres à
donner des idées à des construc-
teurs de villes ; ils ont suscité de
l'admiration et des imitations tout
de même louables et pour les-

quelles on a cherché un cachet es-
thétique.
Les imitateurs voient dans ces
constructions des villes anda-
louses beaucoup d'originalité
dans les motifs architecturaux ja-
mais trouvés ailleurs. Et sponta-
nément, des écrivains ont décou-
vert dans le paysage littéraire an-
dalou des œuvres d'une beauté
inégalable et qui les ont inspirés
pour leur forme et leur fond. Ibn
Hazm s'est, là-dessus, donné en
exemple pour son chef d'œuvre «
le Collier du Pigeon » assez poé-
tique pour inciter des poètes
d'autres horizons à en produire
de semblables pour émerveiller.
Tel a été « Le Four d'Elsa » du
grand poète Aragon, sommité de
la poésie française contempo-
raine ». La littérature d'expres-
sion arabe de l'Andalousie a in-
venté un genre littéraire, dont les
auteurs sont de grands écrivains
de la trempe d'Ibn Battouta qui,
parti de Tanger, a fait le tour du
monde, par bateau et au terme
duquel il a mis en forme un livre
d'un millier de pages environ
constituées de notes de voyage.
Ce qu'a fait l'Andalou «Ibn Djou-
baïr» qui, au terme d'un long
voyage par bateau, a composé
un livre en trois tonnes pour dé-
crire tout ce qu'il avait vu, en-
tendu, retenu d'intéressant pour
les lecteurs. On ne peut pas termi-
ner sans dire que ce travail n'est
qu'une modeste contribution
pour la connaissance du patri-
moine andalou.

Abed Boumediene

De la conquête par Tarik Ibn Ziad aux principautés
Andalousie
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TIDJANI TAMA NOUVEAU
DIRECTEUR

La ministre de la Culture et des Arts,
Soraya Mouloudji a procédé,
dimanche à Alger, à l'installation de
M. Tidjani Tama au poste de
directeur du Centre national du livre
(CNL), en remplacement de M.
Lahcène Mandjour, chargé de la
gestion provisoire de ce Centre,
indique un communiqué du
ministère. Intervenant lors de la
cérémonie d'installation, en
présence de cadres du ministère et
des établissements sous tutelle,
Mme Mouloudji a affirmé que «la
promotion du livre en Algérie
s'inscrit parmi ses priorités», relevant
la nécessité de «faire un diagnostic
des établissements sous tutelle
concernés par le livre dans les plus
brefs délais». La ministre a fait part,
à cet effet, de l'attachement de ses
services «à adopter une politique
nationale participative» claire pour
soutenir et promouvoir davantage
l'industrie du livre, mais également
contribuer au développement de
l'édition et de la distribution en vue
de faciliter l'accès du lecteur au livre
au niveau des bibliothèques et
encourager la lecture publique.
Elle a expliqué, à ce propos, que le
ministère procèderait, en
coordination avec le CNL, à «la
révision de ses statuts», et à
l'élaboration «d'une nouvelle
stratégie pour la politique du livre en
Algérie», en associant l'ensemble
des acteurs notamment les maisons
d'édition, les imprimeries, les
libraires et les éditeurs. Afin d'y
parvenir, Mme Mouloudji a annoncé
l'organisation d'une conférence
nationale, en collaboration avec
l'Union des écrivains algériens sur
«L'écriture et l'édition en Algérie», le
but étant d'examiner tous les
aspects liés à l'industrie du livre et à
l'édition, et partant développer ce
segment d'activité. De son côté, le
nouveau directeur du CNL a affirmé
que la vision du ministère «le motive
pour être à la hauteur de la mission
qui lui a été confiée», notant que
«toutes les initiatives trouveront une
oreille attentive et une réponse
permanente».

R.C.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU
FILM DE YASMINE HAMMAMET
«LE MARIN DES MONTAGNES»
DE KARIM AÏNOUZ PRIMÉ

Le long- métrage documentaire «Le
marin des montagnes»» du
réalisateur algéro-brésilien Karim
Aïnouz a remporté le Prix du jury au
1er Festival international du film de
Yasmine Hammamet, qui a pris fin
samedi dans cette ville balnéaire de
l'est de la Tunisie, annoncent les
organisateurs. En lice dans la
sélection internationale avec six
œuvres issues notamment d'Iran, de
Chine et de Suède, «Le marin des
montagnes» raconte le parcours du
réalisateur qui entreprend un voyage
en Algérie après la mort de sa mère
brésilienne. Coproduction algéro-
brésilienne sortie en 2021, ce
documentaire est une autofiction
mettant en lumière les racines et
l'héritage de la lutte contre la
domination coloniale française. 

R.C.

CENTRE NATIONAL 
DU LIVRE

La pièce théâtrale «El Mahara»
de l’association «Erricha»» de
la wilaya de Relizane a rem-
porté, samedi à Ain Témou-
chent, le prix de la meilleure
représentation théâtrale com-
plète au festival culturel na-
tional de marionnettes.
La pièce théâtrale «El Mahara»
traite du thème de la pollu-
tion environnementale en mer
causée par l'homme et initie
les enfants à la culture de pré-
servation et de protection de
l'environnement contre divers
types de pollution, a-t-on indi-
qué lors de la cérémonie de
clôture de la 12ème édition

du Festival culturel national
du théâtre de marionnettes,
organisé sous le slogan
«Théâtre de marionnettes,
éducation et divertissement».
Le prix de la meilleure mise
en scène a été décerné à la
coopérative Djawhara» de la
wilaya de Sidi Bel-Abbes pour
la pièce «El Amira wal Mord-
jana», alors que la pièce
L'arbre planté» de la coopé-
rative culturelle «Tassili de
Constantine et le spectacle
«Le coq qui pleure» de la
troupe «Le petit théâtre» de
Blida se sont partagés le prix
du meilleur texte théâtral

dans cette édition clôturée à
la bibliothèque principale de
lecture publique Malek Ben-
nabi d'Ain Temouchent.
La troupe «Essayad d’Ain Té-
mouchent a reçu le titre du
meilleur marionnettiste, alors
que l'association culturelle
«Irathen»» de la wilaya de Tizi
Ouzou a remporté le prix du
jury de cette édition qui a été
marquée par la participation
de six troupes de théâtre en
compétition pour les prix du
festival, a indiqué le commis-
saire de cette manifestation
culturelle, Ali Bouchikhi.
Il a affirmé que cette édition

qui a enregistré un «franc suc-
cès» après une absence de
deux années en raison de la
pandémie de Covid-19, a vu
la participation de 13 troupes
théâtrales issues de 10 wi-
layas qui ont mis du baume
au coeur des enfants en pré-
sentant, quatre jours durant,
des spectacles à la maison
de la culture Aissa Mes-
saoudi,  à la bibliothèque
principale de lecture pu-
blique Malek Bennabi et dans
les deux salles de cinéma à
Beni Saf et à Hammam Bou-
hadjar.

R.C.

«El Mahara» décroche le prix de la meilleure œuvre
Festival du théâtre de marionnettes

La civilisation andalouse
florissante durant des
siècles de productions,
d'édifications, d'inven-
tions et de découvertes
arabo-musulmanes, est,
de nos jours, omnipré-
sente, à l'exemple de la
musique andalouse. Les
Maghrébins, à l'origine
de cette rencontre fruc-
tueuse de l'Occident
avec l'Orient, en Es-
pagne, ont su conserver
jalousement le patri-
moine musical andalou
porteur de références
arabo-musulmanes.



Il est né le 3 avril 1935 dans la
banlieue de Saint-Eugène
(Bologhine) où, tout jeune, a
commencé à taper dans un bal-
lon. Et c’est dans les quartiers
qu’il s’est perfectionné avant
d’être repéré par les dirigeants
de l’époque qui lui firent
signer une licence au sein de
l’OMSE, une vieille formation
pourvoyeuse de grands talents
à l’image des Abderahmane
Boubekeur, Meziani Abderah-
mane…
Abdelhamid Zouba a été
joueur de football dans les
années 1950 et 1960, il s’est
fait connaître au Chamois Nior-
tais où il avait débuté sa car-
rière de footballeur profes-
sionnel, mais avant cela, il
avait appris à taper sur un bal-
lon à Saint-Eugéne (Bologhine)
dans les quartiers de la ban-
lieue d’Alger, celle que l’on
surnomme El Mahroussa, El
Behdja El Beidha. Il a été
repéré par des dirigeants de
l’OM Saint-Eugéne où il signe
une licence en 1946-1948 puis
1948-1955 avec la grande Ecole
Saint eugénoise. Zouba est le
footballeur le plus connu et le
plus emblématique de l’Algérie
postindépendance, il a consa-
cré toute sa vie au service du
football algérien. Il a entraîné
beaucoup de clubs et formé de
grands et talentueux footbal-
leurs. Il a offert au Mouloudia,
club algérois et à l’Algérie, la
première Coupe d’Afrique des
clubs champions et remporta
la Coupe d’Algérie et le Cham-
pionnat. Abdelhamid Zouba
possède un riche parcours de
footballeur professionnel très
enrichissant avec la formation
de Chamois Niortais (1955-58),
l’US Monastir (1960-62), le FC
Granges (1963), Neutchatel
Yamax (1963-64), Nîmes Olym-
pique (1964-66), l’USM Bel-

Abbès (1967-69) puis il est
devenu entraîneur de football
où il driva son ancien club de
l’USM comme entraîneur
joueur (1961-62) puis avec
l’USMBA (1967-1971). Abdelha-
mid Zouba a évolué comme
professionnel en France plus
particulièrement au Chamois
Niortais, il possédait une éner-
gie et une robustesse qu’il
savait mettre en exerce pour
compenser une absence de
placement, il était athlétique,
ses capacités techniques dans
le compartiment défensif ou
de celui de l’attaque faisait de
lui un footballeur des plus
complet. Son marquage, son
jeu d’interception et son enga-
gement physique étaient plus
remarquables que ses qualités
offensives.
Tous les sportifs algériens,
plus spécialement les footbal-
leurs, reconnaissaient que le
joueur Abdelhamid Zouba était
de la race des gagneurs. Il n’ai-
mait pas perdre, il possédait
une grande endurance de
course qui faisait de lui un
footballeur polyvalent. Son
sens du jeu d’autre part, lui a
permis de devenir un échi-
quier très important. Il pouvait
occuper n’importe quel poste
au niveau de la composante de
la défense, du milieu et de l’at-
taque de la formation des
Guerriers du désert, celle que
l’on surnommait «les Fennecs».

Abdelhamid Zouba donnait
l’impression d’un personnage
difficile à aborder à première
vue, mais une chose est sûre et
certaine, les apparences sont
souvent trompeuses car
Abdelhamid Zouba est d’une
gentillesse sans limite, c’est un
footballeur aigri par son tem-
pérament de gagneur qui
influençait ses coéquipiers qui
le tenaient en haute estime.
Il a beaucoup donné au foot-
ball algérien en qualité de foot-
balleur et de coach national
avec les différents clubs d’Al-
gérie qu’avec l’Equipe natio-
nale. Il fut entraîneur de
l’Equipe nationale en 1969 et
1971, puis de la formation de
l’Onaco (1971-1974) puis il
prend en charge l’Equipe algé-
rienne des espoirs (1972-1973)
puis entraîneur en chef du
MCA (1974-1977) avec lequel il
remporta le triplé (à savoir
Coupe et Championnat et
Coupe d’Afrique des nations).
Zouba quitte le MCA pour des
raisons un peu confuses et
prend en charge le RC Kouba
en 1977-78, puis s’engage avec
Alakhadar FC (1978-1980) puis
il revient pour driver le WA
Casoral de 1980 à 1984. Il a
marqué de son empreinte, le
football algérien que ce soit
comme joueur ou entraîneur,
beaucoup de footballeurs ont
atteint les sommets sous sa
houlette. 

Il a beaucoup donné à la balle
ronde et les Ali Bencheikh,
Bachi, Mahyouz, Bachta, Zenir,
Ait Mouhoub, Kaoua, Amrous
Sadek, Omar Betrouni, Draoui
(Allah yarahmou) en savent
quelque chose. 
Abdelhamid Zouba coache une
nouvelle fois les Verts de l’Al-
gérie indépendante en 1982-
1984, une équipe qui venait de
damer le pion à la Coupe du
monde de 1982 en Espagne à
des équipes nationales étran-
gères très huppées telles que
la RFA sous la houlette des
Khalef Mahieddine, Rachid
Mekhloufi, Soukhane Abderah-
mane et autres tels les Bel-
loumi, Bensaoula, Madjer, Fer-
gani, Kourichi, Guendouz, Cer-
bah, Fawzi, Assad. C’étaient
des pépites algériennes. Zouba
entraîne une nouvelle fois
l’USM (1984-85) et revient une
nouvelle fois au MCA en 1987-
88, sans oublier qu’il driva la
formation des Ponts suspen-
dus du MO Constantine dans
les années sombres en 1990-92
puis il repart en Libye pour
prendre en charge El Ahly de
Benghazi en 1993-1995.
Zouba a roulé sa bosse un peu
partout à travers le territoire
algérien avant que l’Algérie ne
lui fasse appel pour prendre
une nouvelle fois la formation
des Fennecs en 1996-1997. Il
entraîne également la JS Kaby-
lie puis le Stade Tunisien en
91-98. 
Son grand palmarès est le fait
d’avoir remporté trois titres en
une saison avec le Doyen des
clubs d’Algérie.
Abdelhamid Zouba a beaucoup
donné pour son pays l’Algérie.
Il a été un excellent formateur
de jeunes talents doués techni-
quement et a toujours été au-
devant de la scène avec les
écoles du football à travers
l’Algérie. 
Il ne fait plus partie de ce
monde, certes, mais il
demeure vivant dans le cœur
de chaque Algérien !

Kouider Djouab
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Futsal : Le club ora-
nais, Rabie El Dja-
zaïri, sacré cham-
pion d'Algérie pour
la saison 2021/2022
Le club oranais, Rabie El Djazaïri
est sacré champion d'Algérie de
Futsal pour la saison 2021/2022,
après sa victoire (7-2) contre le
Club de Bordj Bou-Arréridj, lors
de la troisième et dernière jour-
née du tournoi play-off, dispu-
tée samedi soir, à la Coupole du
Complexe olympique Moha-
med-Boudiaf (Alger).
En effet, grâce à ce nouveau
succès, le club oranais a porté
son capital à six points, ce qui l'a
placé en première position,
devant son adversaire du jour
(2e/3 pts), au moment où le
Wifak Rouisset, champion du
Groupe Sud, a terminé bon
dernier. La Fédération algé-
rienne de football (FAF) s'est
empressée de féliciter le club
oranais pour son sacre, sans
oublier le Club de Bordj Bou-
Arréridj et le Wifak Rouisset, pour
avoir atteint cette phase de
play-off.
Pour sa part, Hakim Medane, le
premier responsable du Dépar-
tement Futsal de la FAF, s’est dit
«heureux et satisfait du bon
déroulement du Championnat,
tout le long de la saison», et qui
s'est «clôturé dans une excel-
lente ambiance», en présence
de plusieurs personnalités.

Un patriote nationaliste 
du football algérien 

Championnats d'Afrique

Bourrada le décathlonien algérien le plus titré 
dans sa spécialité
Avec un cinquième titre continental, décroché
samedi à Saint-Pierre (Maurice), Larbi Bour-
rada est devenu le décathlonien algérien le
plus titré dans l'histoire de cette spécialité,
devant son ex-entraîneur, Mourad Mahour-
Bacha, qui pendant sa carrière d'athlète avait
remporté quatre titres.
A Saint-Pierre (Maurice), le décathlonien
Bourrada a totalisé 7 776 pts devançant deux
Sud-Africains, Friedrich Pretorius (7 504 pts)
et Jesse Perez (7 396 pts). Avant ce cinquième
titre, Bourrada a été déjà sacré à Addis-Abeba

(2 008/7 574 pts), Nairobi (2 010/8 148 pts),
Marrakech (2 014/8 311 pts) et au Nigeria (2
018/8 099 pts).
Pour sa part, Mahour-Bacha avait remporté
les titres continentaux de Rabat (1984/7 022
pts), Le Caire (1985/6 712 pts), Lagos (1989/7
080 pts) et Maurice (1992/7 467 pts).
Les autres internationaux algériens qui figu-
rent dans ce palmarès des décathloniens les
plus titrés de l'histoire sur le plan continental
(Jeux africains non inclus) sont Youcef
Redouane (deux titres) et le duo Mohamed

Bensaâd et Mohamed Aït Ouhamou, avec un
titre chacun.
Youcef Redouane avait remporté ses deux
titres à Dakar et à Alger, respectivement en
1998 et 2000, alors que Bensaâd et Aït Ouha-
mou ont été sacrés, respectivement en 1979, à
Dakar, et 1989 à Annaba.
Un bel exploit donc pour Bourrada, qui reste
au Top niveau, malgré ses 34 ans, et c'est de
bon augure avant les Jeux méditerranéens
d'Oran, dont les épreuves d'athlétisme se
dérouleront entre le 1er et le 4 juillet.

,Il est parti notre héros.
Abdelhamid Zouba a été un
joueur de football dont le
palmarès est très riche en
trophées. 

n Feu Zouba honoré par le sélectionneur Belmadi.               (Photo : D. R.)



Après avoir laissé parfaitement de
belles empreintes lors des ren-
contres comptant pour les élimi-
natoires de la Coupe d’Afrique des
Nations contre l’Ouganda (2-0) et
la Tanzanie (2-0), l’Algérie achève
les premières pages du registre de
sa reprise par une troisième vic-
toire à Doha (Qatar) lors d’un
match amical, face à l'équipe na-
tionale iranienne mondialiste sur
un score de 2-1.
Cette victoire fait dire à un confrère «fierté
ou frustration, c’est selon. Pas qualifiée
pour la Coupe du monde 2022, l’Algérie a
pris le meilleur sur l’Iran qui participera
lui bien à la compétition, à l’occasion d’un
match amical ce dimanche à Doha».

Le message fort de Belmadi
C’est dire que le sélectionneur vient
d’envoyer un troisième message à ceux
qui continuent de s’adonner à des
commentaires qui versent souvent dans
la démobilisation de la troupe des Verts
et de ses supporters. Ce dimanche, c’est
une équipe expérimentale avec 6 joueurs
qui faisaient leur entrée pour la première
fois pour ne pas dire titularisation en
sélection nationale, et leur intégration s’est
vite faite remarquée en se montrant
menaçant dans des actions qui brouillaient
la défense adversaire.

Hommage à Billel Benhammouda
On remarquera cette faute dans le périmètre
des 18 m que l’arbitre a totalement ignorée
privant ainsi les Fennecs d’un penalty alors
que Rachid Ghezzal était stoppé
irrégulièrement. Pas de quoi décourager les
Algériens qui prenaient les devants par
Benayad, opportuniste pour exploiter une
passe en retrait complètement ratée par un
adversaire avant la pause (1-0, 44e).
«L’attaquant de l’ES Sétif en profitait pour
rendre hommage à Billel Benhammouda,
l’international A’ algérien tragiquement
décédé jeudi dans un accident de la
circulation».

L’égalisation qui relance les Fennecs
Après une domination des Algériens en
première mi-temps, la seconde démarre
avec quelques erreurs qui auraient pu faire
très mal aux Verts qui se faisaient piéger à

la 65e lorsque Jahanbakhsh, dans un schéma
presque identique à celui vécu face au
Cameroun à Alger, oublié dans les six
mètres, n’avait qu’à se jeter pour reprendre
le centre de Noorafkan et égaliser (1-1, 64e).
Une égalisation, qui ne fera que piquer les
hommes de Belmadi. Amoura, déjà buteur
lors du dernier match contre la Tanzanie,
s'arrachait pour donner la victoire à
l’Algérie (2-1, 83e). 3 matches, 3 victoires :
les Verts ont repris confiance en ce mois
de juin !

Belmadi : «Ce sont des baroudeurs»
Voilà une équipe qui sait faire du spectacle
sans les absents. Une rencontre
remodelé par Belmadi avec
l’intégration de nouveaux joueurs

qui mouillent pour la première fois
leur maillot avec les Verts. Pour
cette rencontre, il y avait l’absence
de Raïs M’Bolhi, Aïssa Mandi et Islam
Slimani, tous exemptés de ce
déplacement que Djamel Belmadi a
justifié au micro de FAF TV. «Ce sont
des baroudeurs, ça fait 12 ans qu’ils
sont en sélection. (…) C’est mon
initiative, ils n’ont rien demandé, au
contraire ils étaient enclins à venir
(…) Ce n’était pas dans mon idée de
les faire jouer sur ce match. C’est
une date compliquée, elle est sur la
moitié des vacances», a mis en avant
le technicien au micro de FAF TV.
«J’ai pu me renseigner avec eux. Pour
Raïs, le Championnat n’est pas

terminé, il est dans une situation un
petit peu bâtarde parce qu’il est en
fin de contrat et il a de fortes
chances qu’il n’ait pas de vacances.
Aïssa, il a l’habitude de faire des
saisons pleines, cette année, il a un
peu moins joué et va sûrement
devoir reprendre assez tôt dans son
club actuel (Villarreal) ou ailleurs, il
veut du temps de jeu. Islam Slimani,
pareil, est dans une situation un peu
particulière (avenir incertain au Sporting
Portugal, ndlr)».

Synthèse de H. Hichem 

nBeIN Sports 1 : Costa Rica - Nouvelle-Zélande
à 19h
n BeIN Sports 2 : Rwanda - Sénégal à 19h

Championnats d'Afrique
d'athlétisme 
Médaille d'argent pour
l'Algérien Lahoulou 

Abdelhamid Zouba 
Un patriote nationaliste
du football algérien 

en direct le match à suivre
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Futsal  
Le club oranais, Rabie
El Djazaïri, sacré
champion d'Algérie 

football 
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Match amical : Algérie 2-Iran 1

«Après la frustration, la fierté !»

Le hurdler algérien, Abdelmalik Lahoulou, a offert
à l'Algérie une troisième médaille d'argent aux
Championnats d'Afrique d'athlétisme actuellement
en cours à Saint-Pierre (Maurice), grâce à sa
deuxième place sur le 400 mètres/haies, disputé ce
dimanche, au Complexe sportif de Côte-d'Or.
La course s'est déroulée sous une pluie battante et
un vent relativement fort, ce qui semblait avoir sé-
rieusement gêné les athlètes. Malgré tout, Lahou-
lou a bouclé la distance en 50.10, derrière le Sud-
Africain Zazini Sokwakhana, vainqueur en 49.42,
alors que le Kenyan Wiseman Mukhobe a com-
plété le podium, en 50.48.

Les deux précédentes médailles d'argent algé-
riennes dans cette compétition ont été décrochées
par Hichem Cherabi, dans l'épreuve du saut à la
Perche, et Zouina Bouzebra, au lancer du marteau.
Ainsi, après cinq journées de compétition, l'Algé-
rie compte un total de huit médailles : 4 or, 3 argent
et 1 bronze.
Les médailles d'or ont été décrochées par le dé-
cathlonien Larbi Bourrada, le sauteur à la perche
Amar Rouana, le demi-fondiste Slimane Moula sur
800 mètres, et le hurdler Amine Bouanani
(110m/haies), alors que la breloque en bronze a été
glanée par le jeune Yasser Mohamed-Tahar Triki

dans l'épreuve du triple saut. De son côté, Souad
Azzi, qui a fait son entrée en lice dimanche matin
sur le 20 kilomètres marche a terminé en cinquième
position, avec un chrono d'une heure, quarante-
trois minutes et cinquante-cinq secondes.
Le dernier représentant algérien dans ces Cham-
pionnats d'Afrique 2022, en l'occurrence Hichem
Bouhanoun, fera son entrée en lice ce dimanche
après-midi, dans le concours du saut en hauteur.
La compétition, organisée du 8 au 12 juin à Maurice,
enregistre une participation record de 636 ath-
lètes (379 messieurs et 257 dames), dont 14 Algé-
riens.

Championnats d'Afrique d'athlétisme : Médaille 
d'argent pour l'Algérien Lahoulou 

La Der

n Les Verts ont rendu un bel hommage à Benhammouda. (Photo > D. R.) 


